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Avant propos 



Ainsi: 

- Dans le domaine de la protection

des plantes, !'importance

economique des contraintes

phytosanitaires des principales

cultures de l'ile, l'interet scientifique

des modeles qui sont etudies et leur

importance economique dans les

autres pays de cette partie du monde

ou dans d'autres regions tropicales,

justifient !'elaboration d'un projet

ambitieux (en collaboration avec les

organisations professionnelles

concernees). Ce projet a re4?u, en

1996, la caution de specialistes

appartenant a d'autres centrales

scientifiques (INRA, Universite

d'Orsay) ; ii devrait rapidement

progresser dans les prochaines

annees.

- Dans le domaine de l'agro­

alimentaire, la proximite de la

Maison Regionale des Sciences et de

la Technologie (M.R.S.T.) avec ses

equipements, ses specialistes,

notamment ceux du CRITT

Agro-Alimentaire, et les specificites

des produits reunionnais et de 

l'ocean lndien, ont amene le CIRAD,

l'Universite et la Chambre

de Commerce et d'lndustrie de 

la Reunion a signer un accord-cadre

de partenariat pour mener a bien

Avant propos 

tous travaux de recherche 

conduisant a la valorisation des 

produits agro-alimentaires de la 

region. 

- Dans le domaine de

l'environnement, les ecosystemes

particulierement fragiles de la

Reunion rendent necessaire

d'aborder !'ensemble des problemes

de la gestion des espaces.

Apres les travaux que nous

poursuivons, concernant la lutte

contre !'erosion, nous nous sommes

engages sur le theme important

de la valorisation des dechets

par leur utilisation dans les filieres

de productions agricoles.

Le developpement de ces poles de 

competences est un objectif majeur 

qui devrait contribuer a

!'amelioration des productions 

agricoles de l'ile et au rayonnement 

international des recherches menees 

a la Reunion. 

Le delegue du GIRAD a la Reunion 
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Glossaire 

AGETROP Analyse du Génome des Plantes Tropicales 

A.F.P. Association Foncière Pastorale 

A.I.E.A. Agence Internationale pour l'Energie Atomique 

A.P.I.F.A. Association Professionnelle pour l'insertion et la Formation Agricole 

A.P.R. Association pour la Promotion en milieu Rural 

A.R.I.B.E.V. Association Réunionnaise Interprofessionnelle des Bovins, de l'Elevage et de la Viande 

A.R.M.E.F.L.HOR. Association Réunionnaise pour la Modernisation de l'Economie Fruitière Légumière et Horticole 

A.R.M.E.S. Association Réunionnaise pour la Modernisation de L'Economie Sucrière 

C.E.R.F. Centre d'Essai de Recherche et de Formation 

A.V.R.D.C. Asian Vegetable Research and Development Center 

C.F.P.P.A. Centre de Formation Professionnelle Pour Adultes 

C.I.R.E.F. Centre Inter-Régional de Recherches et d'Expérimentation de la Fraise 

C.I.M.M.Y.T. Centra lnternacional de Mejoramiento de Maizy Trigo 

C.U.M.A. Coopérative d'Utilisation des Matériels Agricoles 

C.R.I.P. Centre Régional d'intérêt Pl,ytosanitaire 

C.R.I.T.T. Centre Régional d'innovation et de Transfert de Technologie Agro-alimentaire 

E.D.E. Etablissement Départemental de l'Elevage 

F.D.G.D.E.C. Fédération Départementale de Groupement de Défense des Ennemis des Cultures 

G.T.V. Groupement Technique Vétérinaire 

I.C.S.B. International Consortium for Sugarcane Biotechnologies 

L.V.D. Laboratoire Vétérinaire Départemental 

L.E.P.A.H. Lycée d'Enseignement Professionnel Agricole et Horticole 

M.R.S.T. Maison Régionale des Sciences et de la Technologie 

M.S.I.R.I. Mauritius Sugar lndustry Research lnstitute 

O.N.F. Office national des Forêts 

O.V.A.P.A.L. Opération de Valorisation des Produits Agricoles Locaux 

S.A.F.E.R. Société d'Aménagement Foncier et d'Etablissement Rural 

S.A.P.H.I.R. Société d'Aménagement des Périmètres Hydroagricoles de l'ile de la Réunion 

S.E.D.A.E.L. Société d'Etude Développement Amélioration Elevage 

S.I.C.A. Société d'intérêt Collectif Agricole 

S.P.V. Service de Protection des Végétaux 

S.U.A.D. Service d'Utilité Agricole et du Développement 

S.R.P.S. Syndicat Réunionnais des Producteurs de Semences 
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Canne à sucre 



--·---
• Résistants 

• Sensibles 

Figure 1 : Distribution de 390 
numéros de la population de La Mare 
selon leur niveau de sensibilité 
à la rouille. 

Symptômes de rouille. 

Photo J. C. Girard 

Canne à sucre 

Mise en valeur des ressources génétiques 

de la canne à sucre 

Analyse génétique de la résistance 

à la rouille et à l'échaudure des feuilles en 

relation avec des marqueurs moléculaires 

L'étude d'une descendance issue de l'autofécondation 

de la variété commerciale R570 avait laissé pressentir la 

présence d'un gène majeur de résistance à la rouille 

(Puccinia me/anocephala) et de mettre en évidence des 

marqueurs moléculaires associés. Ces travaux ayant 

été effectués sur des effectifs réduits, il était 

indispensable de vérifier les résultats sur des effectifs 

plus importants. 

En 1996, près de 700 descendants ont donc été 

étudiés pour leur réaction vis-à-vis de la rouille (400 

installés à La Mare, 300 au Gol). Dans les deux 

implantations, les distributions de la sensibilité à la 

rouille sont de nature bimodale (figure 1) et les individus 

se répartissent selon le rapport «1/4 sensibles - 3/4 

résistants», confirmant ainsi les résultats antérieurs: la 

ségrégation du caractère «résistance à la rouille» est 

conforme à ce que l'on peut attendre dans le cas d'un 

gène majeur en génétique mendélienne. 

Re Re Re Re Re 

87 clones sensibles à la rouille de la population de la 

Mare ont été testés vis-à-vis de la sonde CDS R 29 et 

ont montré un taux de recombinaison de 8,4%, en 

accord avec les résultats attendus (figure 2). 

De façon à vérifier si la descendance issue de 

l'autofécondation de la variété R570 était une bonne 

candidate à l'étude du déterminisme génétique de la 

résistance à l'échaudure des feuilles f.Xanthomonas 

albilineans), un essai prélimaire comprenant 60 clones a 

été inoculé avec une souche sauvage fraîchement 

isolée de la bactérie. Les résultats montrent qu'il existe 

une certaine variabilité dans la réponse des 

descendants de R570 à l'infection par X albilineans. 

Cette étude sera donc poursuivie sur une descendance 

de grande taille (400 individus) installée dès 1996 sur la 

station de La Mare. 

Outil indispensable pour localiser les gènes, la carte 

génétique de la variété cultivée R 570 a été augmentée 

de 470 centimorgans (CIRAD-Agetrop). Elle couvre 

actuellement 50% du génome. L'utilisation d'une 

nouvelle technique des AFLP (polymorphisme de 

longueur de fragments amplifiés) a ainsi permis 

Rgure 2: Profil d'hybridation de la sonde CDSR 29 (Enzyme Dra 1) sur un échantillon sensible à la rouille de la population autofècondée du cv. R570. 

La llêche indique le niveau de bande qui permet d'identifier les recombinants (Re). 
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Sympt6mes d'echaudure des feuilles. 

Photo J.C. Girard 

d'ajouter 94 nouveaux marqueurs AFLP sur la carte, 

dont quatre marqueurs proches du gene majeur de 

resistance a la rouille. Cette technique sera dorenavant 

utilisee en complement des RFLP (polymorphisme de 

longueur de fragments de restriction) pour densifier 

rapidement la carte. 

Appui methodologique au programme 

d'amelioration varietale 

Les observations de floraison ont ete poursuivies de 

fac;:on hebdomadaire sur une collection comprenant 

actuellement 311 varietes de canne a sucre. En 1996, 

14 7 clones ont fleuri et etaient done utilisables en 

croisement. Ces informations ont permis au 

selectionneur de choisir les varietes a croiser au fur et a

mesure de leur periode de floraison. 

La collection du Cl RAD-Reunion etablie in vitro

comprend actuellement 200 clones hybrides 

commerciaux, nobles ou sauvages. L'outil 1n vitro

pennet ainsi d'introduire et/ou de conserver le materiel 

genetique necessaire aux travaux de genetique et 

d'amelioration varietale a l'abri des pathogenes et des 

aleas climatiques. 

Entin, 34 varietes de canne a sucre, la plupart etant des 

numeros du CERF en fin de selection, ont ete testees a

Saint-Benoit pour la resistance a l'echaudure des 

feuilles en conditions d'inoculation artificielle. La 

majorite ont eu des indices de maladies inferieurs ou 

comparables a ceux des varietes actuellement 

cultivees. Ouelques numeros ont cependant presente 

une sensibilite marquee a la maladie. 

J.C. Girard, D. Roques 

Canne a Sucre 
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Pesee du µaids brut a la balance cle 

Rav111e Glissante. 

Photo J.C. Oagall,e, 

Canne a sucre 

Elaboration de strategies de developpement 

agricole a l'echelle regionale 

Les objectifs sont de raisonner les innovations et 

d'elaborer des strategies de developpement en 

fonction des conditions naturelles et des contextes 

humains, d'ameliorer la pertinence du conseil technique 

en renorn;;ant a des solutions globales pour privilegier 

les realites locales. d'impliquer davantage les 

professionnels dans l'elaboration de ces strategies en 

fournissant des informations issues du terrain et des 

methodes de diagnostic et d'extrapolation a des 

echelles nouvelles. 

Analyse socio-economique de la filiere canne 

a sucre : la crise de la filiere 

La filiere canne traverse une crise structurelle qui remet 

en question !'ensemble des dispositifs institutionnels qui 

la constitue. Les regulations ne sont plus possibles 

dans le cadre strict de la filiere. Les exploitations 

familiales en monoculture de canne ne parviennent plus 

a remunerer leur travail a un niveau suffisant et les aides 

de l'Etat n'arrivent plus a stabiliser le revenu agricole. 

La multiplicite des institutions agricoles ne permet pas 

toujours la prise en main des strategies de 

developpement par les acteurs principaux que sont les 

usiniers et les planteurs. 

Ce constat amene a proposer des pistes pour sortir de 

cette crise. L'aide aux prix pourrait etre remplacee par 

une aide au revenu. II taut legitimer l'intervention des 

pouvoirs publics en agriculture autrement que par la 

seule production d'une matiere premiere a bas prix. 

Les efforts de l'Etat et des Collectivites Locales pour 

contenir et alleger les charges fixes des exploitations et 

des usines devraient etre maintenus voire rentorces sur 

le plan du fancier. Les usiniers et les planteurs doivenl 

retrouver de nouvelles methocles de dialogue et 

s'impliquer beaucoup plus dans les decisions qui 

engagent leur avenir, intervenir dans la formation, la 

recherche .. II taut mettre en oeuvre des innovations 

dans les torr11es sociales de production en explorant les 

pistes GFA, CUMA. Groupements . 

Appui technico-economique 

aux groupements de planteurs 

et aux organismes de travaux 

Le pilotage des apports aux balances et 

!'organisation de la recolte 

En 1996, une approche d'une organisation differente 

de la recolte est tentee sur un plan theorique a travers 

un prototype de modele mathematique, pour evaluer 

les quantiles de sucre recuperables en fonction 

d'hypotheses alternatives a 1·application stricte des 

quotas et de fac;:on a exploiter la torme de la courbe de 

maturite des cannes 

• attribution de quotas differencies selon les zones de 

precocite; 

• integration des profils d'apports souhaites par les

planteurs; 

• centrage de la campagne sur le pie de richesse et

. reduction de la duree de celle-ci 

• limitation des durees de transport et du temps entre

la coupe et l'usinage. 

Ces modifications ont bien entendu un impact tres 

significatit sur les niveaux d'equipement des partenaires 

de la filiere que nous avons volontairement occulte 

dans cette phase du travail. Cette approche est 

alimentee par les resultats d'une enquete portant sur la 

typologie des apports souhaites par les planteurs Elle a 

degage et decrit quatre grands protils 

• apports massifs en debut de campagne atin de 

raccourcir la coupe et s'occuper cl'autres cultures de 

diversification ; 
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Chargement mecanique en 

groupement. 

Photo J.C. Dagallier 

• apports massifs en fin de campagne pour profiter du 

pie de richesse 

• apports fractionnes au debut puis en fin de 

campagne afin de degager des ressources utilisees

pour recolter d'autres cultures puis terminer la coupe

de la canne en profitant du pie de richesse

• apports reguliers et homogenes. 

Dans trois cas sur quatre, le quota fixe est une 

contrainte qui sera contournee.

Les nouveaux outils de suivi et d'aide a la decision 

Face a la complexite des systemes, l'entreprise agricole 

a besoin de toujours plus d'informations sur le 

fonctionnement des machines et des services pour 

gerer ses operations sur le terrain, ses ressources 

humaines et son pare de materiel. De plus, un bon 

nombre des operations realisees sont aidees par les 

pouvoirs publics et, en contrepartie de ces aides, ii faut 

pouvoir justifier du travail effectue et pouvoir en mesurer 

l'interet. lnteret en termes de performances, de 

resultats, d'emploi et de retour sur l'investissement. 

Les nouveaux outils d'enregistrement et de traitement 

des donnees ont ete mis en c:euvre durant les 

operations de recolte effectuees en groupement a

Saint-Benoit. 

Au terme du suivi et pour ce groupement, les coots 

associes au transport sont tombes a 40 Fr/tonne 

(19.67 Fr/t/h) et le coot du chargement est tombe a

15 Fr/tonne (12.5 Fr/t/h). 

Les enregistrements mettent en evidence le poids des 

groupements face aux coots de transports qui perdent 

plus de 15 a 20 Fr pour se stabiliser entre 35 Fr/t et 

45 Fr/t factures. 40Fr/t a tendance a devenir le prix de 

reference du transport. 

En ce qui concerne le chargement, le seuil economique 

des 20Fr/t est depasse et a 15 Fr/t, le chargement 

mecanique est considere comme tres positif. Des gains 

a ce niveau peuvent encore etre obtenus en ameliorant 

!'organisation des chantiers et la voirie de desserte des 

exploitations. 

Un systeme electronique d'enregistrement automatique 

des performances de chantiers (developpe a la 

Reunion) est en cours d'installation dans les SICA qui 

va permettre d'affiner ces etudes sur les structures. 

156:00 

117:00 

Canne a sucre 

Sa compatibilite avec les systemes SIG (Systeme 

d'lnformation Geographique) facilitera la cartographie 

des resultats. Enfin des correlations entre des 

parametres tels que : performances de chantiers, 

structures des exploitations, taux d'utilisation des 

engins, donnees meteorologiques, informations sur les 

aides et les investissements, pourront etre etablies en 

associant differents systemes d'information. 

78:00d 

39:00 

OOO _II 
Janv. fev. mars avril mai juin juillet aoOt sept. act. nov. 

Utilisation des engins 

Manquantes 

• Total arrets

• Total duree

J.M. Chaste!, J.C. Dagallier
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Essai de densite de canne a sucre 

dans les hauts du Nord-Est. 
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Photo B. Rochet 

Canne a sucre 

Etude des systemes de production 

a base de canne a sucre 

Modelisation de la croissance de la canne 

a sucre : outil de diagnostic 

Dans leurs analyses et leurs prises de decisions, Jes 

acteurs de la filiere canne ant un besoin croissant et 

quasi immediat de references. Celles-ci concernent 

essentiellement les potentialites, la productivite, les 

estimations de production, les facteurs limitants et leur 

impact. L'objectif de cette operation est done de 

construire un modele de croissance capable de fournir 

ces references. 

Les principaux resultats acquis en 1996 sont les 

suivants. 

- Le fonctionnement de trois varietes reunionnaises 

(R570, R 577 et R579), de zones d'adaptation 

distinctes, a ete etudie. De fortes differences 

apparaissent au niveau de la mise en place du couvert 

et de la conversion du rayonnement en biomasse. 

Par contre, la partition de Ja biomasse formee en tiges 

et feuilles est identique pour les trois varietes. 

- Apres deux ans d'observations de la croissance sur 

des sites contrastes, un modele MOSICAS de 

simulation du rendement potentiel de la R570 a pu etre 

cale et valide. Une premiere application a ete realisee 

au niveau des principales stations meteorologiques de 

l'Tie (CIRAD et Meteorologie Nationale). Elle met en 

evidence un important gradient altitudinal des 

rendements potentiels correspondant a une diminution 

de 10 tonnes de canne/ha pour 100 m d'elevation. Au

niveau du littoral, les potentiels moyens sont de 140 a

180 t/ha selon Jes stations. Sur un meme site, l'ecart

entre les potentiels annuels minimum et maximum peut 

atteindre 20t/ha. 

En 1997 l'accent sera mis sur !'integration des facteurs 

hydriques et d'ecartement au modele de croissance. 

Amelioration des systemes de production 

pluviaux 

La distance entre les lignes de plantation de la canne 

a sucre peut modifier le rendement de la culture. De 

nombreux facteurs, dont la temperature et la variete, 

agissent sur le resultat. Une experimentation est en 

cours pour optimiser la distance interligne, parametre 

aisement modulable au mains en culture manuelle. 

Les premiers resultats proviennent d'un essai conduit 

en basse altitude dans le Nord (90m). lls mettent en 

evidence une augmentation significative importante 

du rendement lorsque l'on rapproche les lignes de 

plantation (graphique ci-dessous). 

Les variations de rendements obtenues proviennent 

de modifications de la densite de cannes usinables a

la recolte. Par contre, nous n'avons pas observe de 

difference significative de volume moyen d'une canne 

(produit de la hauteur par le diametre) dans la gamme 

de distances interlignes testees. 

120 116 

110 

100 

91,8 
1: 90 
Q) 

Q) 

Q) 

a: 80 

0.6 0.9 1,2 1,5 1,8 2,1 

lnterligne (m) 

Rendement en canne usinable a 11 mois, 

en fonction de l'interligne 
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Atmosphere 

Tr Ta 

z, _________ _ 

Sol 

Schema de fonctionnement 

des transferts plantelatmosphere. 

Le developpement du couvert de canne et 

l'enherbement. sont largement modifies par 

l'ecartement. Ainsi, le couvert est pratiquement ferme 

a 3 mois lorsque les lignes sont a 0,9 m. II n'est 

ferme qu'a 50 % a la meme periode avec l'interligne 

d'usage le plus courant (1,50 m). 

Le domaine de recommandation, associe a la 

localisation de l'essai, est celui des exploitations de 

basse altitude, dont l'une des caracteristiques est la 

forte penetration de la mecanisation. 

Si ces resultats, encore limites a une canne vierge, se 

confirment au fil des repousses, une adaptation de la 

mecanisation de la plantation a un resserrement des 

lignes de canne pourrait etre envisagee. 

Dans l'immediat, cette premiere approche permet de 

mettre l'accent sur !'importance pour les SICA de 

contr61er l'interligne au moment des replantations. 

Ainsi, en zone mecanisee, ou nous avons observe 

des variations d'interlignes de 1,3 a 1,8 m, nous 

conseillons de rester en dec;:a de 1,50 m entre les 

sillons de plantation et de faire des tests a 1 ,40 m si 

la chaine de recolte mecanisee le permet. 

Un essai a ete mis en place cette annee en altitude 

dans le Nord-Est (450 m) pour etendre 

!'experimentation aux zones des Hauts, ou la culture 

de la canne est peu mecanisee et ou les problemes 

d'enherbement lies a la faible vitesse de fermeture 

des couverts dominent. 
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• Deficit ETcanne 

•TOR 

• Pluie et irrigation 

Deficit hydrique calcule avec Jes modeles d'ET canne et deficits 
mesures avec TOR. 

Canne a sucre 

Modelisation de l'evapotranspiration 

de la canne 

L'evapotranspiration potentielle (ETP) n'a jamais ete 

mesuree a la Reunion. Elle est estimee a partir de 

formules intemationalement validees sur gazon. Mais 

les meilleures d'entre elles donnent une estimation a 30 

% pres. Les besoins en eau des cultures sont 

generalement etudies a partir de mesures de variations 

du stock d'eau du sol qui integrent les differents termes 

du bilan hydrique. 

La modelisation de l'evapotranspiration de la canne a 

sucre au stade de culture couvrante a ete entreprise en 

mesurant les transferts hydriques a trois niveaux. Le 

stock d'eau du sol est mesure par reflectometrie 

temporelle (TOR) et le deficit hydrique est calcule par 

rapport aux profils de capacite de retention. La 

transpiration des tiges est mesuree par la methode des 

flux de seve. L'evapotranspiration (ET= LE) et les 

echanges plante-atmosphere sont determines par la 

methode du bilan d'energie apres determination du flux 

de chaleur (H) par la methode des fluctuations, et 

mesure directe du bilan radiatif (RN) et du flux de 

chaleur dans le sol (G). 

On a alors: 

ET canne = LE = RN - G - H. 

Ces differentes mesures de bilan d'energie permettent 

de determiner la resistance aerodynamique et la 

resistance du couvert vegetal qui interviennent dans 

une formulation de type Penman Monteith. Ces 

resistances sont ensuite modelisees pour etre 

calculables a partir des donnees meteo. On aboutit a 

une formule specifique de calcul de l'evapotranspiration 

potentielle de la canne a sucre. Un premier modele a 

ete etabli. II aboutit a une evapotranspiration de la 

canne tres superieure a l'ETP d'un gazon. L'ET canne 

ainsi calculee est en bonne concordance avec la 

transpiration mesuree. Son integration dans le calcul du 

bilan hydrique conduit a des deficits hydriques tres 

proches des valeurs mesurees. L'ETP Penman d'un 

gazon sous- estime systematiquement ces deficits. 

Ce phenomene doit etre valide avant diffusion. 

J.C. Combres, J.F Martine, D. Pouzet, B. Rochet 
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Lé\filière plantes aromatiques (géfanium, 
vétyver, vanille) connaît un déclin âepuis 

plusieurs années. Le nombre de 
procluctèurs, les surfaces planféès, 

sont probablement uné des causes qui 
ex�lique la désaffection des producteurs. 
L'�liâÎssement des coûts et Pamélioration 

Les planteurs de vanille se sont en effet 
�ngagés dans un programme de culture 

meilleure gestion des substrats. Dans ces 

de vanilline dans les gousses 
c,pendant, l'intensification met les 
producteurs devant de nouveaux 
pr.oblèmes, en particulier des problèmes 
phyJosanitaires. Pour cette raison, le 
CIRAD a orienté ses recherches pour 
accompagner l'effort de modernisation 
de la production. 

15·RAPPORT �NNUEL CIRAD 1996 



Marche couvert du Tampon. 

Cultures hors-sol de tomate a Piton 
Saint-Leu. 

Cultures maraicheres intensives a

Piton Hyacinthe. 

Photos J.P. Lyannaz 

Marakhage et Plantes aromatiques 

Amelioration des cultures maraicheres 

Amelioration varietale des allium 

•Ail: la collection de varietes d'ail local est maintenue 

(15 varietes) et les observations sont poursuivies. Un 

programme de regeneration (culture de meristeme in 

vitro) et de multiplication est en cours depuis 1992 sur 

deux varietes (Ail Rouge et Vacoa). En 1996, trois 

nouvelles varietes (Ail Jaune, Rouge de l'Entre-Deux, 

Vacoa Barret) ont ete selectionnees pour etre 

regenerees et multipliees. A l'echeance de trois ou 

quatre ans, on devrait etre en mesure de foumir une 

quantile suffisante de materiel vegetal pour 

approvisionner une filiere locale de production de 

semences. 

• Echalote : les observations interrompues en 1996

seront reprises en 1997 sur la station de Bassin Martin. 

On observera, sur les 19 varietes qui sont maintenues, 

le comportement sur deux cycles annuels. La sensibilite 

de l'echalote au virus OYDV (Onion Yellow Dwarf Virus), 

bien que moins marquee que celle de l'ail, nous a 

amene a envisager une regeneration des trois varietes 

ayant donne les meilleurs resultats. Ce travail devrait 

permettre, a terme, sous reserve d'analyse 

economique plus poussee, de relancer une culture qui 

a pratiquement disparu a la Reunion. 

• Oignon : sur les 24 varietes introduites et testees en

1995, 11 ont pu etre selectionnees pour un 

programme d'hybridation avec la variete "Veronique" 

qui a demarre en 1996 : recherche d'une augmentation 

des rendements tout en maintenant des qualites de 

conservation elevees. 

Fletrissement bacterien de la tomate 

Dans le cadre de notre collaboration avec l'AVRDC, un 

essai a ete mis en place en decembre 1996. 

36 varietes de tomates fournies par l'AVRDC sont 

testees vis-a-vis du fletrissement bacterien (Ralstonia 

solanacearum), principal facteur limitant de la culture de 

la tomate de plein champ a la Reunion. 

Amelioration des systemes de culture 

de tomate hors-sol 

Deux substrats organiques naturels (la fibre de coco et 

le copeau de Cryptomeria) qui, outre leur prix 

relativement bas, semblent presenter des proprietes 

physico-chimiques interessantes, ont ete testes en 

comparaison avec la pouzzolane (scories) et la tourbe 

en sac "vapo". Les premiers resultats ont porte sur le 

nombre et le poids des fruits recoltes. Leur analyse 

montre qu'il n'y a pas de difference significative entre 

les substrats. Un deuxieme cycle permettra de 

confirmer ces resultats encourageants. 

Evolution de la fertilite des sols maraichers 

de la zone de Piton Hyacinthe 

Cette elude a confirme les problemes de baisse de 

fertilite des sols de la region. II en ressort que des 

solutions (souvent preconisees mais non appliquees) 

existent pour ameliorer cette situation 

- lutte contre !'erosion, 

- plus grande diversification et rotations plus frequentes 

incluant des legumineuses, 

- necessite de s'investir dans des actions collectives en 

raisonnant a plus long terme. 

J.P. Lyannaz 
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Gausses de vanille sur milieu riche 

en matiere organique. 

P/1010 E. Odoux 

Plantes aromatiques 

Intensification 

de la culture du vanillier 

En mai 1994, un programme de recherche sur la 

fertilisation du vanillier a ete lance, et un essai a ete mis 

en place visant a studier la croissance et la floraison de 

la plante sur differents substrats de culture. Les 

resultats deja obtenus au cours de l'annee 1995 

montraient clairement la necessite d'une matiere 

organique bien decomposee pour une bonne 

croissance du vanillier. Les meilleurs resultats, en terme 

de croissance de liane, etaient observes sur bagasse 

tres decomposee (avec ou sans engrais) et sur "terreau 

portois" (terreau a base de dechets de Cryptomeria 

Japonica et de dechets de la ville du Port). Une 

premiere floraison avail meme pu etre observee durant 

cette premiere annee de culture, mais les resultats du 

comptage etaient naturellement peu significatifs. 

En 1996, les resultats de la deuxieme floraison sont 

beaucoup plus interessants et confirment ceux obtenus 

lors des mesures de croissance de liane : les lianes 

portant le plus d'inflorescences (et de fai;:on Ires 

significative) sont celles qui poussent sur bagasse et 

sur "terreau portois". L'effet benefique d'un engrais, en 

association avec une matiere organique parfaitement 

decomposee, est particulierement bien demontre sur la 

floraison, puisque le traitement le plus performant de ce 

point de vue est une parcelle bagasse et engrais. Le 

nombre d'inflorescences de eel essai laisse presager 

pour 1997 des rendements pouvant aller jusqu'a 

quatre kilogrammes de vanille verte par parcelle, si 

toutefois les lianes peuvent supporter de telles 

productions, et si un nombre trop important de 

gousses n'est pas prejudiciable a leur poids. Les 

resultats de l'annee en cours seront probablement Ires 

demonstratifs, notamment en ce qui concerne le 

Mara'i'chage et Plantes aromatiques 

rendement et la dimension des gousses en fonction du 

nombre d'inflorescences. 

D'autre part, a la demande de PROVANILLE, des 

analyses ont ete effectuees sur des echantillons de 

vanille noire provenant de sous-bois ou d'ombriere ; les 

resultats montrent que les teneurs en vanilline des 

gousses sous ombriere sont pratiquement le double de 

celles de sous-bois (3.2 % contre 1.7 %). Ces donnees 

pourront etre precisees en 1997, avec l'essai substrat 

de l'ombriere CIRAD. 

Etude des voies naturelles 

de biosynthese de la vanilline 

L' objectif de cette operation consiste a verifier 

l'hypothese selon laquelle la vanilline ne serait pas 

necessairement le produit du metabolisme du vanillier, 

mais plut6t un produit de la decomposition de la lignine 

qui serait ensuite assimile par la plante sous forme d'un 

precurseur assez proche de la vanilline (sinon la vanilline 

elle-meme). Cette hypothese se fonde d'une part, sur 

des observations faites dans des essais d'acclimatation 

de la culture du vanillier a 1'11e Maurice et en Afrique du 

Sud, et d'autre part, sur la connaissance de la structure 

chimique des molecules de lignine et de leur 

degradation par plusieurs micro-organismes en 

differents acides et aldehydes phenoliques, dont la 

vanilline (voir rapport annuel 1995 ). 

Rappelons que pour verifier cette hypothese, des 

vanilliers ont ete mis en culture sur des substrats 

vegetaux issus de plantes dont les metabolismes sont 

differents. Les molecules constitutives de ces plantes 

presentent alors des rapports isotopiques du carbone 

differents. Ainsi, la lignine de plantes en C4 comme la 

canne a sucre se distingue de celle de plantes en C3 

comme le cryptomeria ou le filao. Dans le cas ou 
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l'hypothese est verifiee, la vanilline provenant de lianes 

cultivees sur ces differents substrats presentera des 

rapports isotopiques du carbone differents que l'on 

pourra mesurer par Spectrometrie de Masse (SMRI). 

Si l'hypothese n'est pas verifiee, la vanilline presentera 

des rapports isotopiques identiques quel que soit le 

substrat d'origine. Ajoutons que dans l'un des essais, 

la liane est cultivee sur scories (sans aucun apport de 

matiere organique) avec arrosage regulier d'une 

solution de vanilline de synthese, dont les rapports 

isotopiques sont completement differents des plantes 

en C4 ou en C3, afin de verifier si le vanillier est capable 

de l'assimiler directement. 

Les gausses de la recolte 1996 ont ete analysees, et 

les resultats obtenus ne faisant pas apparaitre de 

differences significatives entre les traitements mis en 

place, l'hypothese de depart ne serait done pas 

verifiee. 

E. Odoux, F Le Be/lee 

Rapports techniques 

• AILLERIE 0, 1996. Evolution de la fertilite des sols sur Piton 

Hyacinthe, bass1n maraicher en culture intensive. 

Memoire stage !NA-PG. 15p. 

• L YANNAZ JP. 1996. Compte rendu d'essai: comparaison 

de quatre substrats pour la culture de tamale hors sol. 

GIRAD, Saint-Denis de La Reunion, 5p. 
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Systeme d'acquisition de donnees 
sur Queen Victoria. 

Microaspersion sur ananas. 

Microaspersion sur manguiers. 

Photos P. Fournier 

H. Vanniere 

Fruits 

Amelioration de la production des fruitiers 

Agronomie pendant les deux premiers mois de plantation et une 

augmentation de 40% du poids du plant au stade de 

L'ananas Queen Victoria !'induction florale. Par la suite, l'effet du paillage n'a pas 

modifie le rythme de developpement des plants, 

L'utilisation de modeles est de plus en plus developpee 

en agriculture comme outil d'aide a la decision. 

Determiner a quelle date la culture atteint un stade de 

reference devient possible. Pour l'ananas Cayenne 

Lisse, le modele Aloha developpe a Hawa'i' et base sur 

des sommes de temperature permet de connaTtre 

l'ecart entre le traitement d'induction florale (TIF) et la 

maturite. Son adaptation aux conditions de culture de 

l'ananas Victoria a l'lle de la Reunion a ete entreprise en 

utilisant Jes references accumulees sur les stations du 

CIRAD et en les completant par celles d'un reseau de 

parcelles dans differents sites de culture. Les 

parametres du modele ont ete facilement adaptes pour 

des plantations de 60 OOO plants/ha. Cette prevision 

montre ses limites quand, comme a la Reunion, les 

densites de plantation varient de 60 OOO a 130 OOO 

voire 175 OOO plants/ha. Une correlation a ete etablie 

entre la densite et les sommes de temperature pour 

faire fonctionner le modele dans ces conditions 

particulieres. 

L'effet primordial de la temperature lors de la phase 

initiale de croissance du jeune plant a ete clairement 

etabli dans le cadre d'un essai comparatif entre deux 

types de paillage (polyethylene microperfore ou non) et 

un temoin sol nu. Dans les conditions de l'essai, 

l'humidite du sol est restee comparable entre les trois 

traitements, et proche de la capacite au champ 

pendant 11 mois. A 10 cm de profondeur dans le 

billon, le gain moyen de temperature peut atteindre 

1.5°C. en hiver et 3°C. en ete. 

Ces modifications de l'environnement du jeune plant se 

sont traduites par une acceleration de !'emission foliaire 

l'inteNalle TIF-maturite etant identique pour chaque 

traitement. Les differences acquises pendant les 

premiers mois en faveur des plants pailles se 

repercutent au stade de la recolte par une 

augmentation de 12 tonnes/ha sur la production totale, 

une augmentation du calibre moyen des fruits (610 g 

au lieu de 490 g) et done une augmentation du poids 

de fruits commercialisables (fruits de plus de 400 g) qui 

atteint 56 tonnes contre 38 tonnes sur sol nu. 

Alimentation hydrique du manguier 

Deux idees fortes se degagent de !'experimentation 

conduite en 1996 sur l'alimentation hydrique du 

manguier: 

- Pour faire face a un rationnement temporaire et en 

minimiser les effets defavorables, le manguier possede 

des mecanismes d'adaptation. 

- Un systeme racinaire puissant lui permet d'assurer 

une alimentation hydrique minimale en mobilisant des 

ressources en eau eloignees (eau de drainage dans les 

couches profondes, alimentation a partir de zones 

adjacentes mieux pouNues ... ). 

En cas de rationnement periodique, la croissance 

globale du fruit est peu affectee. Apres une irrigation ou 

une pluie, faisant suite a une periode de stress, le fruit 

connaTt une croissance acceleree (phase de 

recuperation) dont Jes valeurs peuvent etre 4 a 5 fois 

plus importantes que la normale. 

Ce comportement explique les faibles ecarts obseNes 

dans un essai d'irrigation entre deux traitements 

irrigues. Pendant toute la saison d'irrigation, !'induction 
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Variete de raisin Chenin avec 

traitement. 

Variete de raisin Chenin sans 

traitement.. 

Annone (Annona squamosa). 

Photos B. Dubois 

F. Le Be/lee 

d'une contrainte hydrique periodique de courte duree 

(3 a 5 jours), generee par le biais de la frequence des 

apports d'eau, s'observe clairement en suivant 

!'evolution des mesures micrometriques des branches. 

Elle est sans effet sur le nombre et le poids des fruits 

recoltes. Seule une differenciation tres precoce de 

l'alimentation hydrique (difficile a mettre en oeuvre), lors 

de la floraison puis de la nouaison, pourrait modifier les 

parametres du rendement. Toutefois, la resistance a la 

secheresse du manguier a des limites. Place en 

situation de tres forte contrainte hydrique, non irrigue 

sur sol a faible reserve en eau et sans possibilite de 

recevoir une faible alimentation a partir d'arbres 

adjacents irrigues, le manguier reagit de fa9on 

spectaculaire. Avec la rarefaction de la disponibilite en 

eau, la taille des organes en croissance (inflorescences 

et fruits) se reduit, puis en cas de persistance du stress, 

les fruits chutent. Finalement, la reaction a la 

secheresse se traduit par une defoliation des trois 

quarts de l'arbre, qui ne conserve que quelques feuilles 

sur les rameaux de renouvellement en peripherie de la 

frondaison. 

Ce demier phenomene se produit pour des valeurs du 

potentiel hydrique de base inferieures a -1,2 MPA. 

Les attaques de parasites opportunistes (scolytes) sur 

les plants affaiblis sont tres frequemment observees et 

contribuent au processus de defoliation. 

Raisin de cuve dans le cirque de Cilaos 

Le Dormex (cyanamide hydrogene), applique apres une 

taille traditionnelle de mi-juillet sur une vigne de Chenin, 

ameliore le rendement par l'effet combine d'un meilleur 

taux de debourrement et de fertilite. Cette molecule 

permet egalement de hater la maturite (avance d'une 

semaine) par un depart en vegetation plus rapide que le 

temoin. Cet aspect constitue un reel progres en 

minimisant les risques lies a une recolte situee 

naturellement en periode cyclonique. 

Fruits 

Raisin de table sur le littoral Ouest 

Les modalites de mise en oeuvre de differentes 

techniques agronomiques et leurs effets ant ete 

precises: 

• Les principes de taille developpes pour induire une 

double production annuelle par une maTtrise du cycle 

vegetatif de la vigne ant egalement resolu le probleme 

de l'alternance de fertilite observe jusqu'alors. 

• L'utilisation du Dormex a forte concentration a un

effet depressif sur le debourrement. Utilise a 2.5%, son 

effet est optimum pour la levee de dormance des 

bourgeons. 

• Le palissage horizontal (pergola) se revele mains 

performant et plus exigeant que le palissage vertical qui 

sera conseille. 

• L'emploi du porte-greffe S04, induisant une vigueur 

moyenne, permet d'ameliorer la differenciation florale et 

le poids moyen des grappes en reduisant le 

phenomene du filage chez la variete Danlas. 

• Une taille courte (cordon de royat) comparee a une 

taille longue (guyot) ameliore la qualite du raisin pour les 

varietes Danam et Datal, et reduit sensiblement la 

productivite du Datal. 

• La baisse de la production, consecutive a un 

phenomene de coulure, ainsi que !'alteration de la 

qualite des baies, a ete attribuee aux degats d'un 

thrips. Les periodes a risques, les methodes de suivi et 

les effets des traitements insecticides ant ete 

determines. 

Amelioration varietale 

Les fruitiers sous-utilises 

Suite a !'operation menee de 1990 a 1994 pour la 

rehabilitation des especes fruitieres en voie de 

disparition a la Reunion, ii est apparu que certaines 

d'entre elles, bien qu'ayant des potentialites, etaient 

manifestement sous-utilisees. Depuis 1996, une 

nouvelle action est menee pour identifier les potentiels 

et contraintes lies a !'intensification de la culture des 

sept especes retenues. Certaines sont deja populaires 

comme l'atte (Annona squamosa) , le coeur de boeuf 
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Paree/le d'agrumes Tangor. 

Utchis "Usse 2". 

Parceffe d'evaluation varietale 
de fraises. 

Photos H. VanniBre 
P. Fournier 

1/l,nnona reticulata) ou la sapotille 1/l,nnona muricata) 

les autres le sont moins mais sont toutes aussi 

prometteuses, comme la pitaya (Hy/ocereus sp.), la 

cherimole 1/l,nnona cherimolia), la noix de Queensland 

(Macadamia ternifolia) ou encore le raisin de Chine 

(Hovenia dulcis). La premiere phase de l'etude a ete 

consacree a l'approfondissement des connaissances 

concernant ces especes, a leur multiplication et a la 

mise en place des premieres parcelles destinees a 

l'etude de leur comportement. Celle-ci sera rnenee par 

le biais d'un reseau de parcelles implantees en milieu 

contr61e (CIRAD, Lycee Agricole de Saint-Paul) et chez 

des producteurs. Outre le cornportement 

agronomique, physiologique et les contraintes 

sanitaires, l'impact des produits sur le marche aupres 

des consommateurs et des distributeurs sera pris en 

compte pour etablir un bilan complet. 

Les agrumes 

La procedure de concertation avec les professionnels a 

debouche sur un double constat : le marche 

reunionnais de l'orange n'est pas sature, les 

plantations recentes sont articulees autour du groupe 

des navels precoces du type "Washington", les 

introductions de 1995 ont ete completees en favorisant 

la diversification des orangers pour obtenir une gamme 

de precocite dans le groupe "navel" et celui des 

oranges blondes. 

L'etude du comportement des oranges sanguines en 

fonction de !'altitude est prevue. Un reseau d'evaluation 

comprenant des sites climatiques divers, de 100 a 

650 m d'altitude, est en cours de constitution avec des 

partenaires comme le Lycee Agricole de Saint-Paul ou 

l'APIFA. 

Le litchi 

Cette annee, la variate Lisse 2 a manifeste pour la 

seconde fois une tres nette precocite de maturite par 

rapport a la variate Kwai-mi. Elle a pu etre recoltee 

avec pres de quatre semaines d'avance. L'epiderme 

presente une coloration rouge-rosee qui se developpe 

precocement des la mi-octobre. Ulterieurement, cette 

Fruits 

coloration n'evoluera pas vers un rouge intense. II 

manifeste une legere sensibilite aux alterations 

consecutives aux piqOres d'insectes ou aux vents sees. 

Ces caracteristiques externes du fruit ne devraient pas 

etre un handicap si cette selection precoce est 

implantee en situation favorable (zone protegee et 

precoce, contr61e du Cryptophlebia ... ). 

L'evaluation de la qualite interne des fruits a ete realisee 

en novembre dans la collection de Bassin-Plat . Le fruit 

se caracterise par un poids moyen de 20 grammes, un 

arille representant 72% du poids total et un degre brix 

de 16. 

Actuellement, nous avons identifie dans nos collections 

trois selections: Groff, Heang lai' et Toupie, presentant 

regulierement une proportion de noyaux avortes 

superieure a 90%. La petite taille du fruit des deux 

premieres et la faible productivite de la derniere ne 

permettent pas d'envisager une tres forte extension de 

ces variates. Ces defauts, fortement perc;:us par les 

producteurs et consommateurs reunionnais, ne 

devraient pas masquer l'interet que pourrait ressentir 

des consommateurs europeens ou autres vis-a-vis de 

tels fruits qui laissent aux degustateurs une impression 

tres agreable en relation avec la partie comestible tres 

developpee. 

La fraise 

L'evaluation de 16 variates de fraisiers a ete conduite 

dans la region du Tampon (700 m d'altitude) en 

collaboration avec le CIREF (Centre Inter-regional de 

Recherche et d'Experimentation de la Fraise). Elle est 

realisee en tenant compte du poids total recolte, du 

poids de recolte commercialisable (fruits sains de 

diametre superieur a 22 mm), du poids moyen des 

fruits commercialisables, et de differents caracteres 

comme la sensibilite aux maladies, la tenue du fruit a la 

conservation ou la qualite gustative. Les meilleurs 

rendements commercialisables sont atteints cette 

annee par les variates non remontantes Camarosa 

(740 g par pied, avec un poids moyen de fruit de 

19,8 g), Sweet Charlie (663 g, poids moyen 15,8 g) et 

Selene (655 g, poids moyen 20 g). Camarosa possede 

done un rendement potentiel de 44 tonnes pour la 
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Variete de raisin Data/. 

Oegats de Scircothrips auranti 
surraisin. 

Photos 8. Dubois 

densite pratiquee de 62 OOO plants par hectare. Les 

varietes remontantes ont des rendements 

commerciaux et des poids moyens tres inferieurs. Les 

varietes les plus precoces (Cartuno, Mara des Bois) ont 

leur pie de production 160 jours environ apres 

plantation, Jes plus tardives (Camarosa, Gariguette) 

190 jours apres plantation. Des tests de degustation 

ont place largement en tete Mara des Bois et 

Gariguette, qui ne produisent respectivement que 

375 et 240 g par pied, avec un poids moyen 

de 11 et 14g. 

Le raisin de table 

Trois cycles de production ont permis de caracteriser 

Jes varietes Danam et Dalal. Danam, variete productive 

a baies blanches, presente des grappes d'un kilo ou 

plus. Sa sensibilite au millerandage et l'heterogeneite 

de la maturite de la grappe sont ses principaux defauts. 

Dalal presente des grappes de 600 grammes dont les 

baies possedent une peau craquante et un gout 

musque. Son aspect est tres agreable. Ces deux 

varietes arrivent a maturite fin decembre, soil avec une 

semaine de retard sur la variete Alphonse Lavallee. 

Actions de developpement 

Formation en viticulture 

En matiere de viticulture, un des objectifs prioritaires de 

l'exercice 1996 etait de transmettre les acquis des 

experimentations et d'ameliorer les connaissances des 

techniciens du SUAD et des producteurs sur cette 

culture peu commune sur 1'11e de la Reunion. 

Une formation pratique et theorique de 25 heures, 

a difterents stades de developpement de la plante, a 

done ete dispensee a une dizaine d'inscrits lors de 

seances programmees tout au long de la saison. 

Fruits 

Enquete sur les pratiques des irriguants 

Realisee aupres de 60% des producteurs de mangues 

de la Possession a Saint -Joseph, cette elude a 

identifie les difticultes rencontrees par les agriculteurs 

pour une conduite rationnelle de leur irrigation. 

Le conseil actuellement pratique est principalement axe 

sur la mise en place du systeme d'irrigation. Ace 

niveau de la conception, les contraintes de l'agriculteur 

pour allier facilite et rationalite de gestion sont 

imparfaitement prises en compte. Le plus souvent, 

l'irriguant ne dispose pas des bases necessaires pour 

etablir un raisonnement logique, ii f9it essentiellement 

appel a son intuition. Les dates d'apports ne sont pas 

notees et, en !'absence de compteur au niveau de la 

parcelle, les quantiles d'eau delivrees sont tres mal 

apprehendees. La demande en matiere de conseil est 

le plus souvent formulee en temps d'arrosage. Cette 

formulation revele que ni la nature de l'equipement, ni 

l'environnement de la plante (climat, sol. .. ), ni ses 

besoins ne sont perc;:us comme des parametres 

importants dont !'integration conduit a des reponses 

difterenciees. Outre la diffusion de references 

concernant les besoins de la culture, un vaste travail de 

vulgarisation est necessaire pour expliciter les bases de 

la gestion de l'eau. Ace niveau, les contraintes 

d'organisation du travail sur !'exploitation devront etre 

prises en compte. 

C. Didier, P. Fournier, F Lebellec, H. Vanniere. 
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production, protéger et val 
· les mili�ux physiques et biologiques. 

Les deux projets au dispositif CIRAD 
"Agriculture des hauts" répondent à ces 
enjeux afin de participer activement à la 
construction d'un développement 
durable autour des activités agricoles. 
Conduits volontairement de façon 
géograP,hique, ils lai�sent possible 
la contril,ution de toutes 
les compétences et l'implication 
de toutes les filières. Les actions 
plui:idisciplinaires sont menées 
en partenariat effectif et fort avec 
les agriculteurs et les structures 
de développement. 

dans les Hauts de, rest, avec notammè;,t 
l'acquisition de nouvelles références 
phytoteç_hniques et économiques sur le 



Cultures de diversification 

dans Jes Hauts. 

Haricots sur couverture vive dans Jes 

Hauls de /'Quest. 

Photos S. Perret 

R. Michel/on 

Agriculture des Hauts 

Systemes diversifies durables pour les Hauts 

Aux objectifs generaux de mise en valeur agricole des 

Hauls, s'ajoute la protection de l'environnement. 

II s'agit done de concevoir avec les agriculteurs des 

systemes agricoles diversifies et durables visant, 

notamment, a la conservation des sols. 

Agronomie des systemes diversifies 

de polyculture-elevage 

Les travaux conduits en 1996 ont permis d'affiner les 

resultats anterieurs en ce qui concerne la mise au point 

des systemes de culture a base de semis directs dans 

les couvertures vegetates mortes ou vives. 

Les especes et varietes fourrageres utilisees comme 

couverture sont mieux definies. Les techniques 

d'implantation de ce materiel vegetal ont ete 

ameliorees : inoculation des semences des 

legumineuses avec les souches de Rhizobium

specifiques, enrobage des semences avec la chaux ou 

le phosphate en vue d'ameliorer l'environnement 

immediat de la graine en cours de germination afin de 

permettre l'etablissement de la symbiose, bouturage 

avec pralinage ou trempage dans une solution nutritive. 

Des tests de matieres actives herbicides ont ete 

realises pour assurer au mieux l'installation des 

couvertures sans concurrence excessive des 

adventices, pour ma1triser la couverture avant 

l'installation de la culture ou en cours de culture et pour 

controler les adventices aux emplacements ou la 

couverture a ete detruite. L'adaptation des techniques 

culturales liees aux associations des cultures et 

couvertures se poursuit : materiel de semis, choix et 

techniques d'application des herbicides en fonction de 

la flore, reajustement des fumures en fonction des 

restitutions organiques, de la fixation symbiotique de 

l'azote et de !'evolution de la fertilite des sots, 

reajustement des traitements sanitaires. 

Entin, !'evaluation des effets des systemes sur 

['evolution de la fertilite des sols a ete precisee: 

suivi-evaluation des caracteristiques physico­

chimiques et biologiques en rapport avec les 

performances agronomiques des cultures, elude du 

fonctionnement hydrodynamique superficiel, 

observation in situ des structures physiques et 

biologiques des differents horizons et de leur liaison 

avec la distribution des systemes racinaires et l'activite 

biologique. Les travaux conduits depuis plusieurs 

annees ont donne lieu a la redaction de documents de 

synthese. Outre la description des effets benefiques de 

ces systemes sur la restauration et le maintien de la 

fertilite des sots ainsi que sur leurs resultantes socio­

economiques, un guide pour la mise en place 

d'itineraires techniques dans les Hauls sous le vent de 

la Reunion a ete propose. II est construit de fac;;on 

dynamique, a savoir que les propositions techniques 

evoquees ne sont pas figees, et sont ouvertes a toute 

amelioration en fonction de la variabilite physique et 

biologique des differentes ecologies et, surtout, en 

fonction de la receptivite, de la demande et de 

!'innovation propres aux agriculteurs. 

Diversification fruitiere 

dans les Hauts de l'Est 

Goyavier-Fraise 

Le declenchement de pousses floriferes chez le 

goyavier-fraise par une fertilisation raisonnee est un 

atout indeniable pour cette espece rustique et bien 

adaptee aux zones humides. Les travaux menes sur ce 

phenomene ont montre que l'azote est !'element 

mineral qui entraTne le declenchement des pousses 

floriferes. La croissance des fruits a ete etudiee; 
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Fruits de goyaviers-fraises en parcelle 

cultivee. 

Grenadille jaune, porte-greffe pour la 

grenadil/e violette. 

La coronille, espece proche de la 

goyave. 

Photos F. Normand 

deux facteurs influent sur la taille des fruits a la recolte 

la nutrition minerale a la nouaison et la qualite de la 

fecondation. La nouaison est nulle ou tres faible lorsque 

les temperatures moyennes au cours de la floraison 

sont inferieures a 17.5° C. Les courbes de prevision de 

recolte ant ete affinees et precisees sur une large 

gamme altitudinale. Ces resultats permettent d'une part 

de mieux connaitre cette espece peu etudiee par 

ailleurs, et d 'autre part d 'apporter un conseil adapte 

pour chaque agriculteur. 

L'etude de la filiere du goyavier-fraise a la Reunion 

montre que le secteur de la transformation, artisanale et 

industrielle, est dynamique, et les volumes demandes 

vont s'accroitre dans les annees a venir. Un nouveau 

debouche prometteur est celui de la vente en grande 

surface. 

Palmistes Rouges 

Des indicateurs du developpement physiologique du 

palmiste rouge ant ete mis en evidence : la longueur 

des feuilles et leur surface foliaire. lls sont discriminants 

et plus accessibles que la vitesse d'emission foliaire 

utilisee jusqu'a present. lls ant permis de montrer 

!'influence positive de la matiere organique sur le 

developpement des palmistes. Le palmiste rouge s'est 

revele tolerant a certaines matieres actives herbicides 

qui ne modifient pas la vitesse de croissance de la 

chandelle. Ces resultats sont a confirmer avant 

diffusion aupres des agriculteurs. Les jaunissements et 

anomalies de croissance observes en saison fraiche 

seraient dus a des carences en zinc. Une etude des 

pratiques des planteurs de palmistes sur Saint-Philippe, 

Sainte-Rose et Saint-Benoit a permis de mieux 

connaitre ces agriculteurs, leurs pratiques, leur strategie 

par rapport au palmiste et les problemes qu'ils 

rencontrent. 

Les premiers coeurs de pejibaye (Bactris gasipaes) ant 

ete recoltes 20 mois apres la plantation. lls sont de 

bonne qualite gustative et ne s'oxydent pas a l'air. Ces 

resultats renforcent l'interet de ce palmiste amazonien 

pour la diversification en zone humide de basse et 

moyenne altitude. 

Agriculture des Hauts 

Grenadille 

Pour chercher des solutions aux problemes de 

deperissement de semis de la grenadille violette, deux 

essais porte-greffe ant ete mis en place a 240 et 400 m 

d'altitude. Le premier cycle de production a montre 

l'interet du greffage de cette espece sur la grenadille 

jaune (Passif/ora edu/is var. f/avicarpa) : les plants sont 

vigoureux et ant un developpement rapide ; la mortalite 

est tres faible et due a des mauvaises soudures de la 

greffe ; les fruits sont plus gros et plus sucres ; la 

production a !'hectare est elevee. Le greffage sur 

P. alata pose le probleme de la mauvaise compatibilite

entre les deux especes qui entraine une mortalite 

importante. Les plants greffes, plus vigoureux, 

semblent plus tolerants a la septoriose sur fruit. Les 

fourmis ne paraissent pas avoir un role important sur la 

dissemination de cette maladie dans la plante. 

Les premiers fruits de Coronille (Psidium 

friedrichsthalianum) ant ete recoltes deux ans apres 

plantation. lls ant ete apprecies pour leur parfum et leur 

qualite gustative. lls presentent un interet pour la 

transformation. Cette espece rustique represente une 

nouveaute interessante pour la diversification en zone 

humide. 

A. Chabanne, R. Michel/on, F Normand
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Diversification florafe dans fes hauls 

de Trois Bassins. 

Couverture permanente d'Arachis 

pintoi' sous mais. 

Photos S. Perret 

Agriculture des Hauts 

Appui a l'innovation et 

au developpement local dans les Hauts 

L'annee 1996 a vu s'affirmer notre demarche 

developpee en deux valets principaux 

- une approche globale de la diversite des problemes 

rencontres par les exploitations familiales des Hauts, 

- une approche sectorielle sur certains themes majeurs 

(eau, commercialisation, fertilite, erosion, agroforesterie, 

transformation). 

Etudes et appuis aux producteurs des Hauts 

Une elude a permis de mieux cerner le processus de 

diversification des productions vegetates, ses facteurs 

freins ou moteurs, ses implications sur le maintien des 

cultures industrielles (canne et geranium), d'identifier les 

trajectoires suivies par les exploitations, et d'envisager 

leur devenir par une analyse prospective. 

La diversification constitue une orientation strategique 

forte qui a ete prise soit: (1) des !'installation sur des 

projets geranium-diversification d'anciens colons ou 

progressivement, (2) a partir de systemes 

monoculturaux a geranium, ou (3) a partir de systemes 

monoculturaux a canne. 

Les deux premieres trajectoires sont marquees souvent 

par une faible rentabilite de l'activite agricole (problemes 

de fertilite et d'erosion, pluriactivite, crise de la filiere). 

La strategie de diversification apparait alors palliative, 

visant a contrer ces difficultes, et Jes fonctionnements 

actuellement observes sont tres heterogenes et 

fonction de l'histoire (aides, formations, suivis 

techniques ... ). Le recours a la canne n'est que 

rarement envisage. 

La diversification a partir de la canne correspond plut6t 

a une strategie anti-risque. Profitant d'une disponibilite 

en terre, le producteur experimente progressivement la 

diversification pour conforter son revenu, tout en 

preservant sa sole canniere, garantie de son systeme. 

Ces trajectoires ant eu pour cadre la reforme fonciere 

et la regression du colonage, qui marquent aujourd'hui 

le pas. Les evolutions futures s'appuyeront sans doute 

sur d'autres facteurs: poursuite des efforts 

d'amenagement et resolution des problemes de 

gestion technique (eau, commercialisation, fertilite). 

L'etude a montre en outre que l'acces a !'irrigation 

(retenue collinaire) n'est pas un facteur indispensable a

la diversification. II securise toutefois ce processus et 

permet d'etendre Jes surfaces. 

Enfin, la commercialisation a ete abordee. Sur la base 

des performances technico-economiques, des 

calendriers par culture et des marches possibles, un 

outil d'aide a la decision a ete ebauche. 

Experimentation-diffusion de techniques 

et de cultures innovantes 

Les actions visant a developper le recours a des 

modes de gestion agrobiologique des sots se sont 

etendues a d'autres ecologies et systemes de 

production de semis directs sur couverture morte ou 

vive. Les techniques proposees ant ete testees sur une 

large gamme de cultures et de conditions. Ces 

experimentations ant permis de reunir de nouvelles 

references liees notamment a l'enrobage des graines 

avant semis ou a la preparation des boutures, a

!'installation des plantes de couverture en condition de 

deficit hydrique, a leur mode d'exploitation en fourrage, 

a !'installation des cultures et, enfin, a la maitrise des 

plantes couvrantes. Ces references techniques sont 

formalisees sous forme de documents largement 

diffuses. 

Entin, une enquete conduite aupres de 160 

exploitations agricoles des Hauls de l'Ouest a permis 

une evaluation quantitative des techniques de semis 
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Diversification maraichere dans /es 
hauls du Guillaume. 

Embocagement dans /es hauls de

Trois Bassins (Calliandra). 

Technique de protection des jeunes 

arbres en paturage. 

Photos J. Tassin 

S. Perret 

direct qui apparaissent pratiquees par plus des trois 

quarts des agriculteurs de la zone (surtout sur residus 

de recolte). Les resultats de cette enquete permettront 

dorenavant de mieux cibler !'elaboration d'outils 

pedagogiques et la constitution de referentiels 

techniques. 

Techniques de l'embocagement : 

experimentation et accompagnement 

de leur diffusion 

En partenariat avec l'ONF, l'APR, le SUAD et la SAFER, 

le GIRAD a participe a la mise en application de 

mesures d'aides financieres visant a favoriser 

l'embocagement dans les exploitations agricoles. Des 

documents techniques ont ete produits a !'intention 

des partenaires du developpement rural et de 

l'amenagement pour mettre a leur disposition les 

references reunies sur l'embocagement: choix et 

comportement d'especes, production de plants, 

gestion et amenagement des haies. 

Une evaluation des pratiques de gestion et 

d'amenagement des haies de Calliandra mises en 

oeuvre chez une trentaine d'agriculteurs a ete conduite. 

Gette evaluation montre une grande diversite de 
pratiques en fonction des objectifs poursuivis et des 

systemes de cultures en place. Elle plaide pour un 

conseil technique adapte a chaque situation de 

production. Le stade de la diffusion et de la prise de 

relais par les partenaires locaux dans le domaine des 

haies vives invite le GIRAD a prospecter pour de 

nouvelles formes d'agroforesterie. Aussi, en 1996, des 

experimentations nouvelles ont ete conduites en faveur 
de l'integration d'une composante ligneuse au sein des 

pa.lures. Elles transposent en milieu tropical des travaux 

real.ises en metropole par l'INRA. 

Des resultats encourageants sont obtenus dans des 

prairies paturees par des moutons, pour lesquelles les 

plants sont disposes dans des tubes-abris. Le taux de 

reprise est tres eleve (plus de 95 %) et la croissance est 

2 a 3 fois plus forte sous tube-abri qu'en plein air. 

Ge dispositif s'avere notamment prometteur pour 

l'utilisation d'essences indigenes souvent tres sensibles 

au gel. 

Agriculture des Hauts 

Accompagnement de !'innovation, 

diffusion de techniques anti-erosives 

Un dispositif de diffusion des techniques anti-erosives 

innovantes a ete mis en place en fin d'annee 1995 

dans les Hauls de l'Ouest. Une equipe GIRAD-APR­
SUAD inteNient en interface avec les equipes de 

recherche, de formation et de conseil technique et les 

agriculteurs. 

Outre la fonction d'approvisionnement en graines, 

boutures et produits phytosanitaires, le dispositif a 

installe une serie d'essais et de suivis chez les 

agriculteurs, au niveau de parcelles utilisant des 

techniques anti-erosives. 
L'echelle d'investigation privilegiee est !'exploitation 

dans sa globalite. Geci permet de mieux evaluer 

l'impact des techniques proposees sur le 

fonctionnement des exploitations etudiees. 

L'un des principaux acquis de ce dispositif en 1996 est 

d'avoir montre qu'au regard de la diversite et de la 

complexite des situations, ii n'existait pas de solution 

unique, facile a implanter, bon marche et convenant a

l'ensemble des situations. La gestion conseNatoire des 

ressources naturelles, en particulier des sols, n'est 

assuree par un agriculteur que si elle reste compatible 
avec ses propres objectifs et strategies, qui different 

d'une exploitation a une autre. Le probleme de la 

perennite des exploitations ne se pose pas seulement 

en terme de lutte contre l'erosion, mais de maniere plus 

globale en terme d'opportunites economiques 

permettant de les consolider. 

Ge constat conduit le dispositif a elargir ses 

preoccupations. Ainsi, la gestion de l'eau ou de la 

matiere organique font partie integrante de la question 

de durabilite des exploitations. Des lors, l'objectif 

premier du dispositif est d'evaluer l'impact des 

innovations et des projets des agriculteurs dans un 

reseau de "fermes de reference". 

A. Chabanne, R. Michel/on, S. Perret, M. Piraux, ·

N. Sibelet, J. Tassin
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Elevage 

Photo P. Hassoun 

ge leurs élevages et améliorer. la qualité' de 

leurs produits. Ain$,Ï, dès, 1997, la 

lhislation, iniPQsel'a un co.-itiôle plus sjnc't . � 



Les ressources alimentaires 
un ensemble diversifie. 

Experimentation sur graminees 
temperees a la Plaine des Cafres. 

Photos V. Blanfort, 

P. Hassoun 

Elevage 

Production et gestion 

des ressources fourrageres 

Situee en amont de la filiere, la ma1trise de la production 

et de la gestion des ressources fourrageres est un 

element de base de la rentabilite et de la viabilite des 

systemes d'elevages bovins allaitants et laitiers. Pour la 

majorite d'entre eux, les surfaces en herbe paturees ou 

fauchees constituent la ressource alimentaire de base 

que viennent completer des apports exterieurs. II en 

resulte une grande diversite. 

Au-dela de l'objectif de production animale, la question 

des ressources fourrageres dans les systemes 

herbagers touche egalement la protection et 

l'amenagement des espaces pastoraux (20% de la 

Surface Agricole Utile). II s'agit de concilier des objectifs 

economiques avec des enjeux plus generaux sur 

l'environnement. La marge de progres est importante, 

et le GIRAD s'attache a foumir des itineraires 

techniques operationnels dans les exploitations visant a 

!'utilisation et la complementarite de differents types de 

ressources alimentaires aux differents niveaux du 

systeme fourrager. 

En 1996, les aspects agronomiques de la 

production tourragere ant ete menes a terme. 

Les resultats obtenus completent les acquis importants 

anterieurs. En matiere de recherche, rien n'est definitif, 

ii ne s'agit done pas de considerer ces thematiques 

comme definitivement «bouclees». II importe cependant 

d'evoluer vers une valorisation des references deja 

acquises aupres du developpement et vers les autres 

operations du GIRAD. Ges resultats, comme ceux des 

autres operations, devront aussi etre valorises en 

termes scientifiques (publications ... ). 

La gestion des prairies est egalement arrivee a un 

tournant important. Apres une premiere phase de 

recherche, les resultats ant pu etre valides aupres du 

developpement lors de deux annees de suivi en 

exploitation. Les outils proposes conduisent a des 

aides personnalisees a la gestion des prairies au sein 

meme des exploitations d'elevage. Fin 1996, 

!'operation a ete transferee completement a l'Union des 

Associations Foncieres Pastorales (UAFP). Le GIRAD 

assure desormais un appui technique et scientifique. 

L'operation «Gestion, recolte et conservation des 

fourrages et sous-produits» se positionne en 

continuite de l'etude sur !'ensilage d'herbe. Gette 

operation se propose d'etudier la gestion des 

ressources fourrageres (recolte, conditionnement, 

transport, conservation, distribution) pour faire face aux 

besoins croissants des troupeaux. Elle vient ainsi 

completer les aspects agronomiques de la production 

fourragere et la gestion des ressources herbacees. 

Optimisation technique 

de la production fourragere 

Dynamique de croissance 

Dans le cadre d'une gestion raisonnee des prairies, ii 

est important de determiner le stade physiologique 

optimum d'utilisation des especes fourrageres. Une 

elude sur la cinetique de croissance foliaire et 

stolonifere des graminees (dactyle, chloris et kikuyu) a 

ete menee en fonction de la saison et de la fumure. Elle 

a permis d'etudier la vitesse de croissance (rythme 

d'apparition des feuilles et des tiges), !'evolution du 

rapport feuilles-tiges, !'apparition de la senescence des 

feuilles en fonction de la saison et de la fumure (azote­

phosphore). 

L'application d'engrais permet de retarder l'epiaison de 

la plante quels que soient !'altitude et le type de 
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fourrage. S
ans engrais, la plante va stocker plus 

d'az
ote dans la tige. La form

e de l'engrais utilise doit 

aussi faire partie de la strategie du producteur. 

L'association fum
ure organique (lisier) et engrais 

m
ineraux perm

et de beneficier de la rapidite 

d'absorption de l'azote m
ineral dans les 20 prem

iers 

jours, ainsi que de l'effet retard du lisier. 

Pour les paturages a base de kikuyu, en saison froide, 

!'application d'un engrais azote favorise rem
ission de 

stolons secondaires. En saison chaude, la ram
ification 

des stolons com
m

ence apres la 1 ere sem
aine de 

repousse quelle que soil la fum
ure. Par contre, 

!'application d'un engrais azote accelere rem
ission de 

feuilles et favorise !'elongation des stolons. A
insi pour 

renouveler une parcelle degradee, ii vaut m
ieux couper 

le kikuyu tres ras pour elim
iner les vieux stolons et 

fertiliser pour favoriser !'em
ergence de jeunes stolons. 
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L'application d'une fum
ure m

inerale ou organique 

augm
ente l'activite biologique du sol sous prairie 

independam
m

ent du type de fum
ure em

ployee. Par 

contre, l'activite biologique plafonne au-dela d'une 

certaine quantite d'azote apportee et dim
inue la 

rentabilite de la fertilisation. L'etude des periodes de 

m
ineralisation de la m

atiere organique autorise une 

m
eilleure valorisation de la fum

ure. C
ette etude sur 

gram
inees tropicales identifie plusieurs periodes de 

m
ineralisation (m

i-octobre a m
i-novem

bre, m
i­

decem
bre a m

i-janvier et m
i-avril a m

i-m
ai), au cours 

desquelles l'epandage d'engrais est m
ieux valorise. 

U
ne periode intense de lessivage et de m

auvaise 

activite biologique du sol a ete identifiee en fevrier­

m
ars. II est ainsi preferable, d'un point de vue 

technique, de fertiliser les parcelles tres tot en avril-m
ai, 

periode egalem
ent favorable a !'application de la chaux. 
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L'operation vise a m
ettre en place aupres des eleveurs 

des outils d'aides a la decision pour la gestion des 

prairies qui perm
ettent d'am

eliorer l'alim
entation des 

anim
aux tout en assurant la perennite des ressources 

fourrageres. Les outils de diagnostics concernent la 

fertilisation (nutrition de la plante), le ry
thm

e 

d'exploitation (hauteur d'herbe) et la perennite de la 

prairie (flare). 

En 19
96, la validation des outils s'est poursuivie aupres 

du developpem
ent par un suivi personnalise dans une 

quarantaine d'exploitations. 

Les pratiques des eleveurs apparaissent determ
inantes 

de la croissance et de la dynam
ique de la vegetation 

prairiale. L'estim
ation des quantites d'herbe disponibles 

revele un desequilibre entre les pratiques de paturage 

toum
ant, de fertilisation et les ry

thm
es biologiques 

saisonniers. En saison des pluies, les fortes quantiles 

d'herbe m
al m

a'i
trisees (frequence de passage sur les 

parcelles trap lente, fertilisation trap im
portante) 

entra1nent une baisse de qualite du fourrage 

consom
m

e. En revanche, en saison seche et fra1che, le 

ralentissem
ent de la croissance peut etre accentue par 

des hauteurs d'herbe en sortie de parcelle trap faible et 

une fertilisation inadaptee. A
 long term

e, !'ensem
ble 

conduit a une degradation de la flare. 
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La m
ise en oeuvre des trois outils de gestion vise a un 

m
eilleur equilibre entre la production et la 

consom
m

ation du troupeau. L'objectif est de disposer 

d'une herbe en quantite plus reguliere sur l'annee et de 

m
eilleure qualite alim

entaire, tout en contribuant a une 

plus grande perennite des prairies. L'ensem
ble 

participe egalem
ent a la preserv

ation de 

l'environnem
ent, notam

m
ent par une fertilisation 

raisonnee, une lutte contre !'erosion par un m
aintien 

durable des surfaces en herbe. 

La forte croissance de l'herbe en saison des pluies peut 

etre lim
itee par une dim

inution de la fertilisation. La 

suppression de parcelles de la rotation perm
et 

d'adopter un ryt
hm

e de paturage plus rapide. 
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Recolte et traitement a l'uree des 

pailles de canne a sucre. 

Constitution d'une meule de balles 

traitees par !'ammoniac. 

Photos P. Hassoun 

J.M. Pail/at 

Le report fourrager (ensilage) permet egalement de 

transferer une partie de l'exces d'herbe de la saison 

des pluies vers la saison seche. A cette periode, le 

ralentissement biologique de la croissance de la 

vegetation peut etre aussi compense par une 

fertilisation mieux raisonnee (doses, nature des engrais, 

dates d'epandage) et en evitant le surpaturage. 

Ces changements de pratiques se sont deja traduits 

chez certains eleveurs par des ameliorations 

zootechniques. Contrairement a la tendance habituelle, 

les performances de saison des pluies se sont portees 

a un niveau egal a celui atteint en saison seche (source 

E.D.E.). Cette phase de validation s'est done achevee

en 1996. Les resultats de la phase de recherche initiale 

ant par ailleurs donne lieu a la realisation d'une these 

soutenue en decembre 1996. L'operation doit 

desormais assurer l'accompagnement scientifique et 

technique a la mise en place d'un veritable service 

d'appui a la gestion des prairies aupres de son 

partenaire principal, l'UAFP. 

Gestion, recolte et 

conservation des fourrages et 

sous-produits 

Analyse des pratiques de gestion 

des stocks fourragers 

L'objectif etait de cerner les differents modes de 

gestion des stocks alimentaires pratiques par les 

eleveurs laitiers. On peut distinguer differents types 

d'elevages laitiers. 

- Les exploitations de faible taille (58%) comprennent

les unites en fin d'activite, ou avec volonte de reprise, 

des jeunes a installation incertaine et enfin des elevages 

en cours de specialisation laitiere. 

- Les exploitations de taille moyenne a grande (42%)

ant des strategies fourrageres diverses (autonomie 

fourragere, intensification laitiere, paturage avec 

limitation du stock, innovation fourragere). 

L'analyse des pratiques montre que ces differents 

systemes d'elevages presentent des associations de 

plusieurs fonctions fourrageres leur permettant 

d'alimenter le troupeau laitier 

Elevage 

- les fonctions d'achat a l'exterieur: fain (ou bagasse),

pour l'hiver, stock de soudure, 

- les fonctions parcellaires liees a la production

herbagere (stock en ensilage ou sur pied, fonctions 

mixtes associant ensilage et paturage, fonctions de 

paturage diverses comprenant la fauche en vert). 

L'analyse des regles de decision a ete conduite suivant 

trois aspects : cadrage du fonctionnement annuel et 

determination de periodes homogenes, gestion des 

surfaces fourrageres et de l'alimentation (objectifs, 

indicateurs, decisions), et regulation du systeme. 

II convient maintenant de confronter cette 

representation avec les eleveurs. La construction d'un 

corps de regles de decisions sera l'etape suivante avec 

!'elaboration d'un outil de representation des pratiques 

des eleveurs. 

Recolte et conservation des pailles 

de canne a sucre 

Malgre les progres sensibles des eleveurs en matiere de 

gestion des fourrages (ensilage, loin, gestion raisonnee 

des prairies), ii est vraisemblable que les ressources 

fourrageres des Hauls seront insuffisantes pour couvrir 

les besoins des animaux. La paille de canne a sucre est 

une ressource alimentaire abondante, peu utilisee 

actuellement et qui interesse les filieres bovines. Deux 

voies de conditionnement des pailles sont envisagees 

la voie seche qui consiste a stabiliser le produit par 

dessiccation a l'air (Matiere Seche > 80%), et la voie 

humide avec un traitement a l'uree pour une teneur en 

MS de 50 a 65%. Cette seconde solution accroit 

egalement la digestibilite du fourrage. Concernant la 

dessiccation et le conditionnement, on observe une 

heterogeneite importante dans la balle. Les choux ne 

sechent guere au-dela de 70% de MS et les morceaux 

de tige restent a une teneur en MS proche de 50%. Ce 

mauvais sechage partiel n'est pas problematique car la 

faible proportion de tiges et choux ne provoque pas 

d'echauffement du fourrage. Neanmoins, les feuilles des 

sommites incompletement sechees presentent des 

moisissures et les tiges sont aussi l'objet de 

fermentation des sucres. 

V. Blanfort, G. Mandret, J.M. Pail/at, G. Roberge
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Comportement des bovins 
au paturage. 

Ingestion par des genisses de pailles 
de cannes traitees. 

Photos E. Legendre, 
P. Hassoun 

Elevage 

Valorisation des ressources alimentaires 

dans les systemes d'elevage 

Tout elevage bovin fonctionne sur une synergie de 

composants. Ouel que soit le modele considers, les 

intrants de !'exploitation doivent etre valorises au 

maximum afin d'occasionner un minimum de pertes. 

Dans ce cadre, la valorisation des ressources 

alimentaires inclut les aspects directement lies au 

rationnement et aussi ceux de la conduite du troupeau 

et de son environnement au sens large. 

En 1996, les actions conduites par le GIRAD en matiere 

de zootechnie ont porte sur la qualite des rations des 

vaches laitieres, le comportement alimentaire des 

bovins au paturage, les progres realises en matiere de 

reproduction et l'etat sanitaire des troupeaux. 

Impact du milieu sur !'ingestion des rations 

par les bovins. 

L'amelioration de la production laitiere passe par une 

meilleure adequation entre les besoins des animaux et 

les apports alimentaires. Le premier facteur qui 

conditionne toute production chez le ruminant est la 

satisfaction des besoins realisee via !'ingestion de la 

ration. En zone chaude, les temperatures elevees et 

une forte humidite diminuent les quantites ingerees 

d'aliment. 

Une elude a ete conduite dans deux exploitations 

situees dans les «Bas» de 1'11e ou la qualite de la ration 

variait peu. L'ingestion de la ration et la production 

laitiere ont diminue pour des temperatures moyennes 

superieures a 29-30°C sous abri. En der;;a, !'ingestion 

n'a pas ete perturbee par le climat. Si ce phenomene 

se confirme, !'ingestion dans les «Hauls» ne devrait pas 

subir l'effet direct de la temperature mais cela reste a 

verifier. Une serie d'essais a egalement ete lancee pour 

evaluer l'impact du disponible fourrager et de sa qualite 

sur !'ingestion de bovins allaitants. Lorsque le 

disponible fourrager devient trop faible, l'activite de 

paturage diurne des animaux est intense (70-80%) et 

l'activite nocturne inchangee. Une telle activite 

represente une depense d'energie qui limite l'efficacite 

du fourrage ingere (une partie etant utilisee pour les 

deplacements). La nuit reste principalement reservee 

au repos et a la rumination. 

II semble par ailleurs que !'augmentation de la qualite 

de l'herbe diminue le temps de paturage. Des mesures 

complementaires realisees dans d'autres situations 

devraient preciser ces premieres observations. 

Valorisation des nouvelles sources 

fourrageres pour les bovins 

L'accroissement en taille des troupeaux necessite 

d'augmenter le volume des ressources fourrageres. 

L'ensilage de ma:i-s, les pailles de canne a sucre et 

autres sous-produits peuvent y contribuer. 

Depuis plus de deux ans, les actions agronomiques 

conduites par le GIRAD sur le ma:fs ensilage sont 

completees par des suivis zootechniques en 

exploitations laitieres afin de cerner les conditions 

optimales d'utilisation de ce fourrage. En 1996, une 

elude a ete realisee dans une exploitation qui utilise le 

paturage comme principale source de fourrage. 

L'ensilage a ete introduit dans la ration en quantile 

limitee. Malgre !'absence de concentre de correction, ii 

a permis le maintien de la production laitiere alors que 

le deficit fourrager des parcelles etait marque. 

L'utilisation des pailles de canne a sucre a pris - a 

!'initiative de la SICA Lail - de !'importance en elevage 

laitier. Aussi, le GIRAD s'est interesse a la conservation 

(dans l'etat ou via !'ammoniac) et a la valorisation de ce 

fourrage dans l'alimentation des bovins. Fin 1996, un 

premier essai d'ingestion a ete realise sur des genisses 
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Systeme d'elevage soumis a de fortes 
contraintes. 

Photos E. Ti/lard 

FL. Athenas 

a la ferme de la SICA Lait. Les resultats montrent dans 

un premier temps que les animaux ingerent plus de 

paille traitee que brute sans consequence sanitaire. Les 

resultats de croissance ne semblent pas differents, 

mais un essai complementaire est imperatif. 

La methode de traitement a !'ammoniac est bien 

connue, mais n'a pas ou tres peu ete appliquee sur ce 

type de fourrage. Aussi, le GIRAD doit-il mieux preciser 

les conditions exactes de traitement et surtout 

d'utilisation de ce fourrage dans l'alimentation. De 

nouveaux essais sont programmes pour 1997. 

Variabilite des rations et equilibre 

nutritionnel des bovins laitiers 

Dans le but d'etudier la variabilite inter saison de la 

composition et de la qualite des rations des vaches 

laitieres, le GIRAD a mis en place un suivi dans huit 

exploitations. Cette etude est en cours et devrait 

permettre de mieux caracteriser le rationnement et 

d'identifier les principaux points de blocage de 

l'alimentation pour une production rationnelle valorisant 

les intrants (fourrages et concentres) a leur juste valeur. 

Dans le cadre de cette action, l'etat d'engraissement 

des animaux est realise mensuellement a l'aide d'une 

grille standardisee. II reflete leur capacite a constituer 

des reserves et a les mobiliser pour la lactation. II 

represente egalement de maniere indirecte, la qualite 

globale des rations ingerees et l'equilibre nutritionnel et 

metabolique de l'animal. La notation reguliere des 

animaux permettra d'identifier les facteurs limitants 

d'ordre nutritionnel et d'adapter les rations et les 

niveaux alimentaires aux differents stades 

physiologiques. 

L'equilibre nutritionnel et metabolique de l'animal est 

evalue par la note d'etat d'engraissement et le profil 

metabolique. Le profil metabolique est caracterise par 

des indicateurs biochimiques sanguins. Le choix final 

des parametres est en cours, et les variations de ces 

indicateurs seront ulterieurement rapprochees des 

variations des performances individuelles (production 

laitiere, reproduction). 

Elevage 

Facteurs de variation des performances 

de reproduction 

Un bilan des six annees de suivi de la reproduction 

dans les elevages laitiers de la Reunion a ete effectue et 

diffuse. L'operation avail pour objectifs d'etablir un 

referentiel sur la reproduction des vaches laitieres dans 

le milieu tropical d'altitude de 1'11e et d'ameliorer la 

fecondite par la vulgarisation des moyens modernes de 

diagnostic de la gestation et de ma1trise du cycle 

ovarien (induction chimique et synchronisation des 

chaleurs). Le suivi conceme aujourd'hui 75 elevages 

laitiers, soit la moitie des adherents a la SICA Lait, et fait 

l'objet d'une collaboration formalisee entre l'EDE, le 

GIRAD, le syndical des veterinaires praticiens et le 

Groupement Technique Veterinaire. 

Les donnees sont collectees par voie informatique sur 

le terrain. A !'occasion de chaque visite, une mise a jour 

des donnees et un calcul des parametres de fecondite 

des troupeaux sont effectues. Les resultats sont 

immediatement restitues aux eleveurs sous la forme 

d'une fiche bilan. Les informations recueillies dans les 

troupeaux par differents intervenants seront 

centralisees et interconnectees, pour constituer une 

base de recherche pluridisciplinaire sur les elevages 

laitiers de la Reunion. 

D'une maniere generale, les performances de 

reproduction montrent une grande disparite entre 

elevages. La comprehension des origines de ce 

phenomene semble etre un enjeu capital pour le 

developpement de l'elevage laitier. 

Les genisses presentent des resultats de reproduction 

significativement moins bons que ceux des vaches 

laitieres. Elles font probablement l'objet d'une attention 

moins soutenue dans la detection des chaleurs. Chez 

les vaches, le taux de reussite en insemination pourrait 

etre ameliore en systematisant des entrees en 

reproduction plus rapides apres velage et en ameliorant 

les techniques de detection des chaleurs. 

Pour !'ensemble des animaux, les facteurs de variation 

du taux de reussite sont nombreux. L'origine des 

femelles et les variations saisonnieres sont deux des 

facteurs les plus marquants. 

Les femelles nees a la Reunion presentent, apres leur 
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Suivi de la reproduction : diagnostic 

de gestation par echographie. 

Photo P. Hassoun, 

premier velage, des performances de reproduction 

meilleures que les femelles importees. Cette difference 

disparalt apres le second velage et pourrait etre due au 

stress d'adaptation, responsable de chaleurs 

silencieuses ou de mortalites embryonnaires. 

L'examen des variations saisonnieres du taux de 

reussite confirme l'alternance de deux periodes 

semestrielles, les meilleurs resultats etant obtenus en 

hiver. II parait difficile d'expliquer ces variations 

saisonnieres en s'appuyant seulement sur la 

pluviometrie, dont !'amplitude reste sans commune 

mesure avec ce qui est decrit dans d'autres zones 

tropicales. L'etude de la repartition des mises bas sur 

l'annee ne laisse pas appara1tre de tendance au 

saisonnement. En realite, le regroupement est sensible, 

mais n'intervient pas a la meme periode dans toutes les 

regions. 

Sur la periode 1992-1995, la fecondite moyenne des 

elevages suivis se stabilise a un niveau correct. 

Cependant, les performances de reproduction 

montrent de tres fortes disparites entre troupeaux, 

signe de differences tres marquees dans les conditions 

d'entretien des animaux, leur equilibre nutritionnel ou 

les pathologies qu'ils subissent. Quatre groupes 

d'elevages ont ete identifies. Le groupe defini par de 

mauvais resultats de fecondite les doit principalement a

un delai tres long de retour en reproduction apres le 

velage, et a des problemes de retours decales ou de 

detection des chaleurs. En 1995, le taux d'avortements 

a diminue de moitie et la detection des chaleurs s'est 

amelioree. 

Un modele a ete developpe pour evaluer l'intervalle 

entre deux velages du troupeau et le taux de 

fecondations par IA en fonction de differents 

parametres de reproduction. L'objectif de 380 jours 

d'intervalle velage-velage, correspond a un optimum 

economique. II est parfaitement realisable a echeance 

de quelques annees. 

Elevage 

Sante animale 

Dans le cadre d'un reseau de troupeaux etabli sur la 

base de celui du suivi epidemiologique, une etude a ete 

engagee pour etablir le lien entre le contexte 

pathologique, les conditions d'elevage, l'alimentation et 

les productions. 

En elevage laitier, les affections de la reproduction et les 

mammites representent les deux categories de 

pathologies les plus frequentes, occasionnant des 

pertes economiques considerables. Les pathologies 

«tropicales» comme les piroplasmoses et 

anaplasmoses n'arrivent qu'au 6""' rang en terme 

d'importance. 

En ce qui concerne les pathologies de la reproduction, 

les taux d'infection des animaux par la chlamydiose et 

la fievre Q ne permettent pas d'expliquer 

indubitablement les disparites observees entre 

troupeaux. Un bilan complet «chlamydiose et fievre Q» 

est en cours d'elaboration. De tels elements nous 

amenent a considerer des maintenant que les 

maladies d'elevage sont le reflet d'un desequilibre 

provoque par la conjugaison d'un certain nombre de 

facteurs de risque lies a l'environnement des animaux 

(pratiques d'elevage, alimentation, batiment, climat ... ) et 

la presence d'agents infectieux. Leur etude passera a

l'avenir par la prise en compte de !'ensemble des 

composantes du systeme d'elevage. 

En elevage allaitant, la pathologie est beaucoup moins 

frequente qu'en elevage laitier et largement dominee 

par les affections de la reproduction. 

P. Hassoun, F. Lanot, F. Ti/lard

37 RAPPORT ANNUEL GIRAD 1996 



Publications et communications 

• BLANFORT V., 7996. Agro-Ecologie des paturages 

d'altitude a f'ile de la Reunion - Pratiques d'eleveurs et 

durabilite des ressources herbageres dans un milieu a fortes 

contraintes. These de 3° cycle, Universite de Paris-Sud 

Orsay, 295p. 

• MANDRET G., 1996 - Garences minerales des prairies sur 

andosol a la Reunion. Fourrages 746: 147-748. 

• PAIL/AT J-M., GAUMONT A., 1996. Air-tighness of 

wrapped bales and resistance of strech film under tropical 

conditions. in. : Proceeding of the international conference 

on agricultural engineering EurAgEng'96, Madrid, 22-26" 

september 7996, pp948-949. 

Rapports techniques 

• BLANFORT V. et THOMAS P., 7996. Gestion raisonnee 

des prairies en integration avec l'environnement - Gompte 

rendu technique 7996. GIRAD EMVT I U.A.F.P, Saint-Pierre, 

76p. 

• BLAN FORT V et THOMAS P., 1996. Gestion raisonnee des 

prairies en integration avec l'env1ronnement - Bi/an de deux 

annees de suivi en exploitation. GIRAD EMVT I U.A.F.P, St 

Pierre, 7 6p. 

• GHENOST M., GAILLARD F., 7996. Rapport de mission a

l'ile de La Reunion du 26 juin au 6 Jui/let. SNRH-INRA Theix 

et Gemagref Montoldre, GIRAD, Saint-Denis de la Reunion, 

23p. 

• DELA TTRE F., 1996. Analyse des pratiques et strategies 

de gestion des stocks fourragers chez /es eleveurs de bovins 

laitier de La Reunion. Memoire pour le dipl6me d'ingenieur 

Agronome de l'lnstitut National Agronomique Paris-Grignon, 

GIRAD, Saint-Denis de la Reunion, 54 p. + annexes. 

• GERSGHWITZ R., 7996: Gomportement alimentaire d'un 

troupeau de bovins allaitants a la Reunion : effet du

disponible fourrager et du chargement. Rapport de DESS 

«Gestion des systemes agro-sylvo-pastoraux en zones 

tropic ales» 

• HASSOUN P., 7996. Gomportement alimentaire des 

bovins au paturage. Mise au point methodologique en 

exploitation. GIRAD EMVT /NRA: SEDAEL, 79p. 

• LANOT F., 1996. POSE/DOM. Veterinaire «eradication des 

babesioses et de l'anaplasmose a La Reunion». Bi/an 

serologique initial. Resultats. GIRAD EMVT DAF!DSV, EDE, 

GRDSBR, 22p. 

• LANOT F., 1996. Elude serologique des troubles 

respiratoires des jeunes bov1ns a l'entree en ateliers 

d'engraissement .. GIRAD Elevage, AR/BEV, SIGAREVIA. 9p. 

• LANOT F., BIGOT G.E., 1996. Fecondite des vaches 

laitieres de l'ile de la Reunion. Bi/an de six annees de suivi de 

reproduction. GIRAD EMVT!EDEIGTV!SVRU 76p. 
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act reboisement sur l'avifaune a 
, 'Onduite à l'échelle du massif forestier 

l'Etang-Salé qui s'étend sur 960 ha • 
• Un effort particulier a été consenti pour 
élaborer des documents techniques 
synthétisant les références réunies depuis 



Palate-a-Durand. 

Mahot bard de mer. 

Photos J. Tassin 

Bois et forets 

Integration de l'arbre dans les zones sensibles 

Les activites de recherche ci-apres presentees 

s'inscrivent dans la continuite de !"'Operation 

experimentale de vegetalisation des zones seches", 

mise en place en 1988 au titre d'une convention 

GIRAD /ONF/Region-Reunion. 

Arriere-plages et zones seches 

En premier lieu, une operation pilote associant le 

GIRAD, l'ONF et le Comite du Tourisme de la 

Reunion a permis d'entreprendre le reverdissement 

des arriere-plages de Cap Homard. Seules des 

essences deja presentes sur le littoral ont ete 

utilisees, afin de garantir une meilleure insertion 

paysagere du materiel vegetal. Un gradient de 

vegetation a ete respecte, les arbrisseaux (Veloutiers, 

Mahots bord de mer) etant positionnes en front de 

mer tandis que les especes d'ombrages (Badamiers, 

Bonnets d'Eveque) n'ont ete utilisees qu'en lisiere 

des dunes. Une nouvelle gamme vegetale a ainsi ete 

testee, mettant en evidence l'interet de certaines 

especes arbustives (Porchers, Vitex, Mahots bord de 

mer). 

L'utilisation de la base de donnees 

d'experimentations forestieres con<;;ue par le GIRAD 

a permis de fournir des courbes de croissance pour 

tous les sites et toutes les especes utilisees. Cette 

analyse a permis notamment de reperer des especes 

dont la croissance en zones seches plafonnait 

rapidement au bout de quelques annees seulement 

(ex: Grevillaire, Cassia du Siam). De tres nombreuses 

references sont aujourd'hui reunies s'agissant d'un 

choix d'especes ligneuses pour les zones littorales. 

Premieres experimentations 

sur les bambous a la Reunion 

De premieres plantations experimentales de 

bambous ont ete entreprises a Piton Saint-Leu. Dix 

especes de bambous ont ainsi ete testees, leur 

croissance et leur comportement faisant l'objet d'un 

suivi rapproche. II s'agit de controler le 

developpement des touffes et de s'assurer 

qu'aucune des especes ne presente de risque 

d'envahissement. 

Certaines de ces especes offrent un interet 

alimentaire (Phyllostachys bambusoides 

subvariegata, Phyllostachys pubescens, 

Tyrsostachys siamensis). D'autres plantations seront 

effectuees des 1997 sur d'autres sites pour etendre 

la gamme de bambous utilisables et explorer les 

possibilites de promouvoir des utilisations 

technologiques (bardeaux, lattes, lamelle-colle). 

Production de documents techniques 

En 1996, le GIRAD a privilegie !'elaboration de fiches 

et autres documents techniques simples pour une 

diffusion large des references accumulees. 

En particulier, 35 fiches techniques ont ete preparees 

pour presenter Jes modalites de production en 

pepinieres d'essences forestieres exotiques ou 

indigenes. Ces fiches ont donne lieu a une formation 

aupres des pepinieristes de l'ONF. Elles permettent a 

quiconque de conna1tre et de mettre en application 

les specificites techniques qui se rattachent a la 

production de plants de chacune de ces especes. 

Les donnees relatives aux recoltes d'essences 

ligneuses presentes sur le territoire reunionnais ont 

ete synthetisees en un meme document. Celui-ci 
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Acajou des savannes. 

Suivi de croissance des 
peuplements. 

Photos J. Tassin 

presente !'ensemble des dates et lieux de recoltes 

recenses par le GIRAD depuis 1991. II constitue done 

un element predictif permettant de mieux planifier les 

recoltes de semences forestieres a la Reunion, 

s'agissant parfois d'essences (notamment les 

especes indigenes) pour lesquelles les periodes de 

fructification n'avaient pas encore ete recensees. 

Valorisation ligneuse des zones 

de moyenne altitude 

Dix parcelles d'experimentation ant ete mises en 

place par le GIRAD et l'ONF depuis 1989, en 

situation de mi-altitude sur l'Ouest et sur l'Est. 

La difficulte de reintroduire directement des essences 

endemiques dans des zones degradees s'est 

confirmee en 1996. En revanche, !'utilisation de 

plantes exotiques d'ombrage (ex: Alnus acuminata 

ou Acacia auriculiformis) accompagnant les especes 

forestieres endemiques semble donner des resultats 

prometteurs. La perspective de recourir a des 

sequences de vegetalisation utilisant dans un premier 

temps des especes exotiques fournissant une 

ambiance forestiere prealable a la plantation 

d'especes endemiques a fail l'objet de nouvelles 

experimentations sur l'Est de l'lle. 

Les possibilites de produire du bois-d'oeuvre dans 

ces zones se precisent avec des essences 

presentant un comportement tres satisfaisant (ex: 

Terminalia ivoriensis, Terminalia superba, Khaya 

senegalensis). 

Recherche forestiere et biodiversite 

Le besoin de disposer de references permettant de 

prevoir l'impact paysager de divers amenagements 

du territoire, notamment les amenagements ligneux, 

se developpe a la Reunion avec la perspective 

d'elaborer des plans-paysages. 

A ce titre, une elude a ete realisee pour evaluer 

!'impact de la renovation de la Foret de l'Etang-Sale 

sur les oiseaux (pris comme indicateurs de 

biodiversite), et mieux connaitre leurs habitats 

privilegies dans les formations ligneuses des basses 

Bois et fon�ts 

pentes de l'Ouest. Gette etude illustre une demarche 

nouvelle visant a reunir des references portant sur 

!'impact paysager (au sens large) des amenagements 

forestiers. Le GIRAD se propose de mieux faire 

connaitre les methodes objectives d'evaluation 

auxquelles ii a eu recours dans cette elude. 

Une attention particuliere a egalement ete accordee 

au probleme des especes envahissantes. Trois 

especes (Acacia nilotica, Acacia tortilis, Grevillea 

banksil) plantees en 1990 dans des placettes 

experimentales mais presentant des risques 

d'envahissement ant ainsi ete detruites. 

Extension du choix d'essences ligneuses 

En 1996, le GIRAD a suivi plus de 140 essences 

ligneuses (bambous compris) plantees dans le cadre 

du dispositif experimental, soil une surface 

depassant 50 ha. La gestion informatique des 

donnees facilite !'organisation des references 

recueillies dont le volume s'accroit chaque annee. 

Des fiches techniques sont en cours de preparation 

pour diffuser en 1997 une premiere synthese de ces 

references. 

J. Tassin.
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Publications et communications 

• LESUEUR D., TASSIN J., ENILORAC M.P., SARRAILH 

J.M., PELTIER R., 1996. Study of the nitrogen-fixing 

symbiosis Calliandra calothyrsus - Rh1zobium. Workshop on 

Calfiandra. Bogar, 7996. 

• LESUEUR D., TASSIN J., ENILORAC M.P., SARRAILH 

J.M., PEL TIER R., 1996. La symbiose Calliandra calothyrsus 

- Rh1zobium. Bois et Forets des Tropiques, N°248, pp.43-59. 

• LESUEUR D., TASSIN J., ENILORAC M.P., SARRAILH 

J.M., PEL TIER R., 1996. Improving Calfiandra growth. 

Agroforestry today, vol. 8, N°3, p. 12-13. 

• PERRET S., TASSIN J., MICHELLON R, CATTET R., 

LESUEUR D., 7996. Physical soi/ properties improvement 

with Calfiandra hedgerows in Reunion Island. Workshop on 

Calfiandra. Bogar, 1996. 

Rapports et fiches techniques 

• TASSIN J., RIVIERE E., BOYER A., GAUVIN J., 1996. 

Rapport d'activites 7996. Programme d'experimentations 

forestieres et agroforestieres a fa Reunion. CIRAO­

Foret!ONF!Region-Reunion, 59 p. 

• RIVIERE E., 7996. Fiches pepinieres 35 fiches+ 2. 

• TASSIN J., 7996. Guide technique de f'embocagement a fa 

Reunion (5 fiches). 1. Comment vafonser au mieux une haie 

composee de Calliandra ? 2. La tailfe de formation des 

essences utifisees en brise-vent. 3. Comportement de 

quefques especes flgneuses utifisees en brise-vent a fa 

Reunion. 4. Regfes juridiques relatives aux haies. 5. Produire, 

planter et entretenir des plants de Calfiandra pour 

embocager une parcelfe agricofe. 
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d'ensilage. 

viroses, cela dans le but '. les transférer 
ensuite plus efficaceme plus 
rapidement grâce à la sél�ion assistée 
par marqueurs. Pour le MS 
ont été détectés sur les clj 
1 et 10. 

Réunion, èe qui perme 
tests en grandes parc 



Detail du mesophylle apres ingestion 
active dans la cellule A a partir des 

gaines setales (GS3 et GS4). 

Localisation de la Gaine Setale (GS) 
dans le Xyleme avec detail de 

l'ouverture de la paroi et de la 
membrane Phloemienne (Ph) par 
les stylets. 

Etat du phloeme (Ph) apres 
une alimentation prolongee a partir 

de la gaine setale (gs) situee dans 
lexyleme. 

Photos J.M. Lett 

M. Peterschmitt 

Ma'i's 

Creation varietale de mais 

resistants aux viroses 

Localiser les genes de resistance 

aux viroses pour les transferer ensuite 

plus efficacement par selection assistee par 

marqueurs (SAM) 

La detection des OTL et les etudes genetiques ont ete 

menees sur des populations segregeantes pour ces 

resistances. Le polymorphisme moleculaire (technique 

RFLP*) a ete mis en correlation avec les donnees phe­

notypiques obtenues au champ sous infestation artifi­

cielle a la Reunion (MSV et MMV**) et au Zimbabwe 

(MS\/). 

• MSV : Un OTL majeur (53% de la variation 

phenotypique) a effet additif predominant et deux OTL 

mineurs (6 et 5%) ont ete localises respectivement sur 

les chromosomes 1 et 10. Nous avians auparavant 

deja mis en evidence une resistance complete et une 

resistance partielle sans connaitre les genes impliques. 

D'autres chercheurs avaient egalement detecte ce OTL 

majeur sur une lignee a resistance intermediaire (Tzi4). 

La resistance totale est done sous contr61e oligogenique 

et due a !'action d'un gene majeur et d'au mains deux 

genes mineurs. 

• MMV : Deux OTL significatifs ont pu etre detectes, un

sur le chromosome 3 (7 4 %) et l'autre sur le 

chromosome 6 (8 %). L'effet additif predomine pour 

le OTL du chromosome 3 qui correspondrait, d'apres 

les premiers resultats, a un gene majeur partiellement 

recessif pour la resistance et qui pourrait conferer seul la 

resistance totale. 

• MStV*** : la resistance totale a pu etre fixee dans une

lignee locale. Les generations segregeantes seront 

produites en 1997 en vue du marquage des genes. 

• Restriction Fragment Length Polymorphism 
0 maize mosaic virus 
••• maize stripe virus 
•••• Laboratoire de Phytovirologie des Regions Chaudes 

Les transferts classiques par retrocroisement de la resis­

tance au MSV dans des varietes destinees aux agricul­

tures peu intensives se sont poursuivis et deux nou­

velles varietes resistantes seront disponibles fin 1997. 

Le transfert de la (multi) resistance aux viroses dans des 

lignees, en vue de la creation d'hybrides (multi) resis­

tants, a demarre par la methode classique et se pour­

suivra par SAM des 1997. 

Comment selectionner la resistance 

a la transmission ? 

Pour les deux autres viroses MMV et MStV, 

transmises par Peregrinus maidis, le crible a ete 

perfectionne respectivement en 1995 et en 1996. 

L'existence d'une resistance a l'insecte, qui affecte la 

transmission virale, est un atout supplementaire pour 

l'obtention de cultivars resistants; en particulier si elle 

est efficace contre plusieurs especes d'insectes vec­

teurs. Son utilisation en creation varietale depend de 

!'adaptation de l'electropenetrographie (EPG) aux 

Auchenorynches (vecteurs de nombreuses viroses 

tropicales) et de la reussite de l'automatisation de 

!'interpretation des signaux. Cette annee, l'etude du 

comportement alimentaire de C. mbila a ete poursuivie 

toujours en etroite collaboration avec le departement de 

physique de l'Universite de la Reunion et le LPRC**** 

(GIRAD Montpellier). 

Les analyses temporelles, spectrales et temps­

frequence ont permis de distinguer 5 classes de 

signaux. Ces classes de signaux ont ete correlees a une 

localisation cellulaire des stylets dans les tissus vegetaux 

observes en microscopie electronique apres stylectomie 

sur des coupes seriees. 

L'amplitude elevee du signal de classe 2 chez C. mbila 

et l'etat des cellules du mesophylle (photo 1) apres 
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Recolte mecanique d'ensilage de mais 

a la Plaine des Gregues .. 
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Photo J. Dintinger 

ingestion, mettent en evidence la capacite importante 

de pompage actif de cette espece. Les signaux de 

classes 3 et 4 correspondent a une localisation dans le 

phloeme, et la seule difference est la quantite de mate­

riel salivaire present dans les cellules (photos 2 et 3). 

Le signal de classe 3 pourrait done correspondre uni­

quement a !'excretion de salive aqueuse alors qu'au 

cours du signal de classe 4, ii y a une ingestion passive. 

La duree generalement tres longue de ce demier 

montre que C. mbila, bien que apte a se nourrir dans le 

mesophylle et le xyleme, s'alimente preferentiellement 

dans le phloeme, sur ma1s sensible. 

La reconnaissance automatique des signaux, qui a ete 

tentee en 1996, devrait etre amelioree en 1997 pour 

etre operationnelle. 

Quelle durabilite de la resistance au MSV ? 

Les essais multilocaux debutes en 1994 (Togo, Came­

roun, Reunion, Zimbabwe, Afrique du Sud) demontrent 

la valeur des varietes resistantes creees a la Reunion. 

Pour mesurer la durabilite de cette resistance et done 

l'interet a long terme de ces cultivars, ii taut etudier au 

niveau moleculaire les interactions entre les genes de 

virulences d'isolats clones du pathogene et les genes 

de resistance de lignees isogeniques fixees de la plante­

h6te. Des clones de N2A, de SP1 et de SP2 ont ete 

caracterises a la Reunion pour leur pouvoir pathogene 

et a Montpellier pour leur variabilite moleculaire. SP1 est 

un isolat viral preleve sur la station GIRAD de Saint­

Pierre en 1991 , SP2 correspond a la descendance de 

SP1 apres 4 ans de maintien sur Coix cochinchinensis, 

et N2A est l'isolat tres agressif obtenu en 1994 apres 

passages successifs d'un isolat sur une lignee presen­

tant une resistance presque complete au MSV. 

L'analyse pathologique montre que le clone issu de SP1 

a un pouvoir pathogene relativement fort comme la 

majorite des clones issus de N2A. 

Par contre, celui du clone issu du SP2 est plus faible 

que la majorite des clones issus de N2A. D'apres les 

analyses moleculaires, la baisse du pouvoir pathogene 

de SP2 ne s'est pas accompagnee d'une modification 

genetique importante, alors que de grandes differences 

nucleotidiques existent entre N2A, d'une part, et SP1 et 

SP2 d'autre part. Ces premiers resultats montrent que 

les passages successifs d'un isolat sur dE!s plantes tres 

resistantes favorisent !'apparition de mutants hyperviru­

lents, mais ceux-ci sont contre selectionnes lors d'un 

maintien sur une plante-h6te differente 

(ici C. cochinchinensis). Aussi en terme de gestion 

des resistances, ii est important de ne pas vulgariser 

des cultivars moyennement resistants qui permettraient 

la multiplication d'isolats hypervirulents. Neanmoins, 

un passage oblige de l'inoculum viral sur d'autres 

poacees, entre deux periodes de culture, favoriserait 

une baisse de virulence des isolats. 

Intensifier la culture du ma"is chez 

les eleveurs pour produire de !'ensilage 

Une quinzaine d'eleveurs ont participe en 1996 a 

des tests en grandes parcelles realises sur pres de 

24 hectares. En zone canniere (graphique 2) malgre 

une epidemie forte de viroses, de bons rendements 

ont ete obtenus avec les hybrides precoces PAN6191 

et SC621 possedant un niveau moyen de resistance au 

MSV : respectivement 11,5 et 12 Vha de MS. Dans les 

Hauts (graphique 1), ou les epidemies 

d'helminthosporiose (Exserohilum turcicum) et de rouille 

(Puccinia sorgh1) sont souvent tres fortes, d'excellents 

rendements ant ete obtenus avec les hybrides precoces 

resistants a ces maladies SC509 et SC502 

respectivement 18 et 21,5 Vha de MS. 

Ces tests ant permis de selectionner une premiere 

gamme d'hybrides tropicaux a ban potentiel et resis­

tants aux principales maladies. Nous devons rechercher 

maintenant des cultivars ayant une meilleure tenue de 

tige a la recolte et integrer la digestibilite et la valeur 

energetique dans le choix du materiel. Sur le plan agro­

economique, l'interet du semis direct n'etant plus a 

demontrer, un semoir pneumatique Gaspardo 4 rangs a 

ete acquis, dans le but de promouvoir cette technique 

quand la mecanisation du semis est possible. 

L'acquisition egalement d'une petite cha1ne de 

traitement des semences (trieur-nettoyeur-calibreur et 

appareil de traitement liquide) va permettre des 1997 

de produire des semences de qualite pelliculees. 

J. Dintinger, B. Reynaud
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Publications 

• BUDUCA C., REYNAUD B., LAN SUN LUK D., 

MOLINARO F., 1996 - Electrical Penetration Graphs from 

Peregrinus maidis (Ashmead) (Homoptera : Delphac1dae) on a 

susceptible maize hybrid. Entomo/. Exp. Appl., 79, 131-139 

• CLERGET B., 0/NTINGER J., REYNAUD B., 1996 - Registra­

tion of maize inbred GIRAD 390 parental line. Crop Science, 36, 

3,826. 

• PETERSCHMITT M., GRANIER M., FRUTOS R., 

REYNAUD B., 1996 - lnfectivity and complete nuclect1de 

sequence of the genome of a genetically distinct strain of maize 

streak virus from Reunion Island. Arch. Viral., 141, 1637-1650. 

• REYNAUD B., FARGETTE D., PETERSCHMITT M., 7996 -

Comparative epidemiology of three maize viruses in Reunion 

Island in relation to the population dynamic of their vectors, 

Cicadulina mbila and Peregrinus maidis. 20th international 

congress of entomology, Firenze, Italy, August 25-31, 7996. 

Rapports 

• CHAVANNE H., 1996. Cartographie de la resistance au virus 

de la mosaique du mais (MMV). Memoire de Dip/6me d'Agro­

nomie Approfondie, Ecole Nationale Superieure Agronomique, 

Montpellier, 39 p.

• HOAREAU C., 7996 - Reconnaissance automatique du signal 

EPG emis par un insecte piqueur, Memoire de Maitnse de Phy­

sique et Applications, Universite de La Reunion, Saint-Denis, 

12 p + annexes. 

• LETT J.M., 1996 - Caracterisation du comportement alimen­

taire de Cicadulina mbila (Naude 7924) (Hemiptera: Cicadelli­

daeJ sur mais (Zea mays ssp. maysJ par microscopie electro­

nique, correlee a /'elude realisee en electropenetrographie, 

Memoire de Maitrise de Biologie des populations et des Eco­

systemes, USTL II, Montpellier, 13 p + annexes. 

•MARCHANDJ-L., DINTINGERJ., KONATEG., MARKHAM 

P., PETERSCHMITTM., REYNAUD 8, THE C., TRAORE S., 

1996 - Evaluation et contr6/e des maladies v1rales du mais en 

Afrique, Projet STDl//6TS3 CT 920150, Rapport final, 

70 p + annexes. 
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'impo�nce des . .activités ·en Défense des 
ultures, tant au niveau de la recherc:he 

. ".que de l'applicatià'! des techniques de 
ÎuJ;te appropriéé�, a conduit le CIRAD· 

· Réun.ion � développer _le concept de 11P61e 
\ de Protectio11 d,s P.lai,tes11• l:.a multiplicité 
. ·et ia complex,ité de� prol>lè,n.es rencontrés 

· .: , : .e,n ce. domaine sont tels qu'il y a nécessité 
• •, :: �-•. .Î ' :dè� renforcer et de restructurer le disP.ositif 

l�.,.iqué. Pour ce qui concerne la 
. "' 

recherche, une ,rtiS$ÏOn composée de 
spécialistes de l'Université d'Orsay, de 
�'INRA et du CIRAD a réalisé une analys�· 

pprofondie ,des travaux con(luits à la 
1 � 

( 

Réunion et � défini des thèmes directeurs . 

• I' tude de la dwamique de populations 
,de ra'vagéurs et leur �odélisation, en vue 
· e ·1a mise au point de méthodes de lutte 
· tégrée, · ;, 

'étude de population d'agents 
thog,nes, 
'éridèmiologiè des maladie� viral,es et 

.,actériennes, 
, t l'�tude éle la vection des inailadles viral�s 

'fransmis,s par ci�aélelles, 
1'étudé génétique· de la �sistance des 

,-:·1antes. 
es trava.ux co"c;luits par lfl! CIRAD en 

� atiè� de prole#,on des plentes 
·· inscrivent en tôtalité dans ces thèmes. 

•,f 

' " 
,:, 

Les ·résul�ts obte�us en 1996 sont 
importants. No.us en soulignerons 
quelques uns parmi les plus marquants. 
• Les connaissances acquises sur la 
bioécologie du foreur ponctué permettent 
d'orienter les choix en matière de lutte 
biologique contre ce fléau. 
• u.ne méthodologie de détermination ·des 

· populations de la bactérie responsable du 
flétrissement bactérien des solanacées a 
éfé mise au point ; elle. pf,!rmet d'obtenir 

·-là caractérisation des, biovars 81'! moins 
d'une semaipe, alors que la méthode 
classique en nécessitait trois. 
• De&Q: techniques de biologie .moléculaire 
peimettent de différencier de manière 
léquivalente les trois groupes génomiques 
dè la bactérie provoquant la maladie des 
taches noires c;lu · manguier ; la plus simple 
pourrra do�è' être utilisée pour les analyses 
épidémiologiques. 
• L'utilisation d'un nouvel isolat du virus 
de la tristeza pQur prémunir les èombavas 
contre cettf i,ialadie s'est traduite 
par un gain de croissance des plants 
de l'ordre c;le �0%. 
• Qes études biologiques sur deux 
parasitoîdes exotiques importan� contre 
les moucties de fruits ëlébouchent sur des 
perspectives de lutte intéressantes. 
• Enfin, un dé�ut d'inventaire des 
ravageurs du litchi a mis en évidençe 
l'importance de 'la tordeaJse CryptophJebia 

peltastica sur fruits. 
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Sympt6me de "Yellow leaf 
syndrome". 

Larve de foreur ponctue en presence 
de son parasite, Cotesia flavipes. 

P/Jolos J.C. Girard 

R. Goebel 

Protection des plantes 

lnventaire des ennemis des cultures 

et protection des plantes 

Canne a sucre 

Maladies de la canne a sucre 

L'essentiel des activites en pathologie de la canne a 

sucre a porte sur !'analyse genetique de la resistance 

a la rouille et a l'echaudure des feuilles, ainsi que sur 

l'appui a !'amelioration varietale. 

Les resultats en ont ete presentes dans le chapitre 

"Canne a sucre". Signalons ici qu'une maladie 

nouvelle a ete identifiee a la Reunion, le "Yellow Leaf 

Syndrome", qui se manifeste par un jaunissement 

des feuilles a un stade premature de la canne. Un 

echantillon suspect, envoye au CIRAD Montpellier, a 

permis de confirmer le diagnostic de cette maladie 

virale pour laquelle ii n'existait pas de technique 

d'identification rapide et liable jusqu'a une date 

recente. Des lors, des enquetes et des etudes pour 

connaTtre la repartition de la maladie et son impact 

potentiel dans les conditions de la Reunion sont 

envisagees, de fai;;on a pouvoir prendre les mesures 

appropriees de lutte pour le cas ou cela s'avererait 

necessaire. 

Foreur ponctue (Chilo sacchariphagus} 

Le statut de ce ravageur dans les exploitations 

cannieres situees sur le littoral et dans les regions 

seches et semi-humides demeure preoccupant. 

Le programme de recherches mis en place ii y a 

deux ans se poursuit. En 1996, les avancees les plus 

marquantes ont ete les suivantes. 

Caracterisation des zones d'infestation 

Un travail effectue en collaboration avec le SPV et la 

Chambre d'Agriculture a permis de preciser le niveau 

d'infestation du foreur ponctue dans des 

exploitations cannieres situees dans des zones 

jusque la inexplorees (Est : Sainte-Rose et Sud : 

Saint-Philippe et Saint-Joseph). On constate ainsi 

une diversite de situations d'attaque dans des 

exploitations prealablement choisies par le SUAD 

(cinq par commune). Cependant, les niveaux 

d'infestation sont moins forts que ceux constates 

dans les zones semi-seches et seches du littoral. Le 

facteur varietal demeure le facteur predominant 

puisqu'une comparaison des varietes R570 et R579 

fait ressortir des niveaux d'infestation (% de tiges et 

d'entre-noeuds attaques) deux a trois fois superieurs 

pour la R579 sur la plupart des zones d'etude. Ce 

travail doit debaucher sur une cartographie des 

zones a risque. 

Incidence economique des degats 

Estimee sur des parcelles experimentales a Sainte­

Marie et a Saint-Paul, !'incidence du foreur ponctue 

sur la productivite en tonnage de canne se confirme. 

En 1996, sur la variete R579 en vierge, les pertes 

sont de 26,8 1/ha a Sainte-Marie pour un rendement 

potentiel (sous protection insecticide) de 11 O I/ha, 

soit 26%, et de 42,8 1/ha a Saint-Paul pour un 

rendement potentiel de 170 1/ha, soit 26,6%. La 

pression du ravageur dans la zone ouest sur le littoral 

a ete particulierement forte. L'utilisation de differents 

programmes de traitement a la deltametrine (DECIS") 

a permis de cerner la periode la plus infestante, 

situee entre le 4""• et le 6""' mois de croissance de la 

canne a sucre. Ces resultats, presentes a !'ensemble 

des acteurs de la filiere canne a sucre, permettront 

d'accelerer la mise en place d'une strategie de lutte 

biologique basee sur !'utilisation de parasito·1des 

locaux. 
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Dates d'observation 

Evolution du parasitisme dO a
C. flavipes (Savanna/R579, 1996). 

Caracteristiques biologiques a differentes 

temperatures 

Afin de completer et de reactualiser des travaux 

anciens sur la biologie du foreur ponctue, des eludes 

en laboratoire a differentes temperatures constantes 

(15, 20, 25, 30, 35°C) sont en cours. Les criteres 

mesures sont la longevite des adultes, le taux 

d'accouplement, la fecondite, la duree d'incubation 

des oeufs, la duree du developpement larvaire et la 

nymphose. Les etudes a 25°C ont permis d'avoir un 

referentiel sur les potentialites biotiques du foreur 

ponctue. Les resultats des essais a 15 et 20°c 
montrent une grande sensibilite de cet insecte aux 

basses temperatures, tant au niveau de la fecondite 

que du developpement, la duree totale du cycle 

passant de 7 4 jours a 25°C a 139 jours a 20°c. A 
15°C, l'eclosio,n des oeufs et la survie des larves sont

fortement affectees. 

Dynamique des populations 

Dans les exploitations de l'est et de l'ouest, l'etude 

de la phenologie de vol des papillons males, a l'aide 

de pieges contenant des capsules de pheromone 

synthetique, confirme la presence de deux pies 
principaux : l'un, de faible amplitude en avril/mai, 
l'autre plus etale et surtout plus important, d'aoOt a 

octobre, correspondant a la periode de coupe et de 

redemarrage des cannes. Les eludes en cours 

d'echantillonnage et de caracterisation de la 

distribution des stades larvaires sur des parcelles de 

R579 devraient apporter un complement 
d'informations important sur le comportement de ce 

ravageur. Entin, le prelevement hebdomadaire de 
larves a Sainte-Marie et a Saint-Paul ont permis de 

confirmer le niveau de parasitisme dO a Cotesia

flavipes et sa dynamique sur le ravageur. Ce 

parasitisme culmine en avril, notamment dans la zone 

ouest ou pres de 25% des larves sont detruites. 

'Nouvelle appellation de Pseudomonas solanacearum. 

Protection des plantes 

Culture maraicheres 

et florales 

Fletrissement bacterien des solanacees 

(Ralstonia solanacearum*) 

La lutte chimique contre R. solanacearum etant quasi 

inoperante, les possibilites de contr61e sont limitees, 

soit a !'application d'un ensemble de mesures 

prophylactiques, soit a !'utilisation de cultivars 

resistants ou tolerants. L'action du GIRAD en ce 

domaine vise essentiellement a renforcer l'efficacite 

des mesures prophylactiques sans pour autant 

negliger les apports de la lutte genetique. 

Caracterisation des souches reunionnaises 

de la bacterie 
- La methodologie de determination des biovars de R.

solanacearum a ete modifiee, ce qui permet d'acceder

a des resultats d'une parfaite reproductibilite en moins

d'une semaine au lieu des trois requises par la

methode initiale d'Hayward. 

- Les profils d'assimilation de 99 substrats carbones

(methodologie BIOLOG) par 44 souches reunionnaises

de R. solanacearum ont ete determines. Les resultats
confirment une grande variabilite deja rapportee par 

plusieurs auteurs et semblent indiquer une 

homogeneite plus grande du biovar 2 que du biovar 3.

- lnitialement mise en evidence sur deux souches 
(these de J.F. Nicole), la difference entre biovar 2 et 

biovar 3, quanta la capacite du premier d'induire un 
fletrissement a la fois a 20° et a 30°C et a

l'impossibilite du second a s'exprimer a 20°c, a ete 

confirmee sur une centaine de souches. 

- Testee sur une gamme d'h6tes comprenant la 
tomate, !'aubergine, le poivron et le tabac, des 

souches de biovar 1 et de biovar 3 ont confirme la 

polyphagie associee a la race 1. En revanche, des 

souches du biovar 2 (race 3), placees en conditions 

contr61ees, semblent ne pas avoir un pouvoir 

pathogene limite a la seule tomate. 

Mise au point d'outils moleculaires de detection 

La sequence situee dans la fraction 16S de l'operon 
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Sympt6mes de bacteriose de 
/'oignon. 

Relation entre la concentration de 
Ralstonia solanacearum dans un sol et 
le taux de fletnssement de jeunes 
tomates (cv. Roma V.F.) en fonction du 
biovar et de la temperature 
d'incubation (conditions contr6lees). 

Photo P. Roumagnac 

ribosomique et retenue par Seal et al. (1993) pour la 

fabrication d'une sonde de diagnostic n'a pas ete 

detectee par PCR* chez toutes les souches 

reunionnaises. 

En outre, une exploration de l'I.T.S. (Internal 

Transcribes Spacer) de l'operon ribosomique a revels 

une sequence specifique de R. solanacearum mais qui 

ne permet pas de discriminer les trois biovars presents 

dans l'Tie. 

Etudes ecologiques et epidemiologiques 

- Pour deux souches representatives des populations

reunionnaises de R. solanacearum, l'une de biovar 2 

et l'autre de biovar 3, une relation entre la 

concentration dans le substrat (melange terreau plus 

tourbe) et le taux de fletrissement a ete determinee 

sur de jeunes tomates (cv. Roma) sous des 

conditions contr61ees (temperature de 20 ou de 30°C 

et humidite relative de 95%). La concentration 

minimale dans le substrat pour obtenir un taux de 

fletrissement significatif (> 10%) lors d'une incubation 

a 30°C est de l'ordre de 102 cfu/g de substrat, ceci 

aussi bien pour la souche de biovar 2 que pour celle 

de IJiovar 3. 

- Deux series d'experimentations ont ete menees afin

de tenter de comprendre la repartition des biovars, 

en particulier celle du biovar 2 generalement absent 

des bas, alors que les souches de ce biovar sont 

capables d'entra1ner un fletrissement a des 

temperatures egales ou superieures a 30°C. Les 

resultats indiquent qu'aucun effet inhibiteur general 

du sol des bas sur le biovar 2 ne semble exister ; en 

revanche, ii y a de fortes interactions entre biovar 2 et 

biovar 3 lorsque les souches sont inoculees en 

melange, le biovar 2 montrant souvent une 

competitivite affectee qui se traduit a la fois par une 

moindre capacite de multiplication in planta et par 

une reduction nette du taux de fletrissement. 

'Polymerase Chain Reaction 

Protection des plantes 

Bacteriose de l'oignon (un Xanthomonas) 

Cette bacteriose, apparue ii y a quelques annees, 

inquiete beaucoup les agriculteurs au moment ou la 

production de l'oignon cherche a retrouver sa place 

sur le marche local. 

L'etude en est poursuivie depuis 1995 en 

collaboration avec le Service de la Protection des 

Vegetaux qui a mis a disposition du GIRAD un VAT 

pour sa realisation. Les actions menees en 1996 se 

sont concentrees sur la prospection au champ pour 

completer la collection de souches, sur !'identification 

de !'agent pathogene par la technique Biolog et sur 

l'etude du pouvoir pathogene. L'usage des plaques 

Biolog GN a conduit a determiner une plaque type du 

Xanthomonas etudie qui permet de differencier avec 

certitude !'agent de la bacteriose de l'oignon de 

nombreuses bacteries saprophytes 

morphologiquement proches. Par ailleurs, les 

conditions optimales d'etude du pouvoir pathogene 

des souches reunionnaises ont ete determinees. 

Le postulat de Koch a ete verifie sur 34 souches ; les 

autres souches de la collection seront testees 

courant 1997. 

Viroses de l'ail et de l'echalote 

En plus des deux viroses etudiees anterieurement 

("onion yellow dwarf potyvirus" = OYDV et "leek 

yellow stripe potyvirus" = L YSV), trois autres viroses 

ont ete mises en evidence par technique ELISA ou 

par RT-PCR** : le "garlic common latent virus" 

(GCLV), le "shallot latent virus" (SLV) et le "garlic 

latent virus" (GLV). Ces carlavirus latents ne sont pas 

directement pathogenes mais peuvent renforcer 

!'impact des potyvirus. De plus, certains resultats 

suggerent !'existence a la Reunion d'un groupe de 

virus filamenteux transmis par acariens. 

L'evolution spatio-temporelle des recontaminations 

par potyvirus a ete etudiee sur quatre parcelles d'ail 

plantees dans differentes conditions 

d'environnement. Les resultats montrent une 

dissemination par pucerons qui semble se faire 

majoritairement sur une distance assez courte (de 

•• Reverse Transcriptase-Polymerase Chain Reaction 
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Maladie des taches noires de la 

mangue causee par Xanthomonas 

sp. mangiferaeindicae. 

Photos L. Gagnevin 

l'ordre du metre) en favorisant grandement l'OYDV 

par rapport au L YSV. 

Les travaux de multiplication de lignees locales d'ail 

assainies des viroses se sont poursuivies pour les 

varietes 'Ail rouge' et 'Vacoa'. Un programme a 

demarre avec l'INRA de Montfavet et le laboratoire 

de culture in vitro du CIRAD a Montpellier pour 

mettre au point des techniques de multiplication 

alternatives. Par ailleurs, trois nouvelles lignees d'ail 

et trois varietes d'echalote ont ete regenerees a

l'universite de Gembloux en Belgique. 

Ravageurs des cultures maraicheres 

Une importante enquete a ete lancee fin 96, qui a 

pour finalite premiere !'actualisation de l'inventaire 

des ravageurs des principales cultures maraTcheres 

d'une part, et de leurs auxiliaires d'autre part. La 

deuxieme finalite sera d'identifier les contraintes 

imposees et les possibilites offertes par des operations 

de lutte integree sur certains groupes de ravageurs. 

On insistera plus particulierement sur les potentialites 

de valorisation des opportunites de lutte biologique. 

Cette enquete sera poursuivie et amplifiee en 1997 et 

devrait se derouler durant une annee complete. 

Les resultats des travaux sur les mouches des cultures 

maraTcheres sont presentes plus loin en meme temps 

que ceux consacres aux mouches des fruits. 

Cultures fruitieres 

Chancre bacterien des agrumes 

(Xanthomonas axonopodis pv. citri) 

L'etude de la dissemination de Xanthomonas 

axonopodis pv. citri par la pluie en pepinieres a ete 

poursuivie sur limettier mexicain a l'aide d'un 

simulateur de pluie. Les travaux effectues en 1996 ont 

permis de modeliser l'exsudation des bacteries a partir 

de lesions foliaires et d'analyser la dynamique des 

populations bacteriennes dans l'eau de pluie. Les 

resultats de l'etude de modelisation de l'exsudation 

des cellules bacteriennes a partir des sympt6mes ont 

ete mis en relation avec des eludes cytologiques. 

Protection des plantes 

L'etude de !'influence des regimes de precipitation 

(laps de temps ecoule entre deux pluies) a ete evalue. 

Entin, la capacite de survie de l'inoculum dissemine a 

ete precise. Cette analyse confirme que, dans les 

conditions de l'etude, X. a. pv. citri peut survivre sur 

des organes apparemment sains pendant au moins 

trois semaines, mais n'a pas la capacite a se multiplier 

sur feuilles de limettier en !'absence de phenomene 

infectieux. 

Maladie des taches noires du manguier 

(Xanthomonas sp. mangiferaeindicae) 

Afin d'effectuer des analyses epidemiologiques, une 

elude a ete engagee pour evaluer la fiabilite de 

methodes de typologie moleculaire basees sur la 

technique PCR pour differencier les trois groupes 

genomiques de Xanthomonas sp. mangiferaeindicae 

presents a la Reunion. Deux approches ont ete 

comparees: 

- l'une utilise des amorces amplifiant des sequences

flanquant des copies de genes ayant une forte 

homologie avec un gene d'avirulence clone a partir 

de Xanthomonas oryzae pv. oryzae 

- l'autre fail appel a des amorces hybridant

aleatoirement sur le genome 

(technique RAPD*). 

On obtient, dans les deux cas, une tres bonne 

correlation avec le classement obtenu par RFLP** 

(voir rapport 1995). 

La comparaison des profils obtenus pour X. sp. 

mangiferaeindicae et une quarantaine d'autres 

Xanthomonas demontre l'interet de cette technique 

en tant qu'outil d'identification rapide et confirme que 

les souches isolees de faux poivrier, bien que 

differenciables des souches isolees de manguier, ont 

une similarite beaucoup plus forte avec X. sp. 

mangiferaeindicae qu'avec les autres taxons de 

Xanthomonas inclus dans l'etude. 

• Random Amplified Polymorphic ONA 
.. Restriction Fragment Length Polymorphism 
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Cage d'etude du comportement de 

Ceratitis sp. (Diptera Tephritidae). 

Photo S. Quilici 

Par ailleurs, des travaux preliminaires a la mise en 

place d'essais d'epidemiologie en vergers 

experimentaux ont ete realises 

- Analyse de l'agressivite sur manguier cv. Maison

Rouge et de !'aptitude a la multiplication dans les 

tissus de manguier d'une collection de souches 

representant les differents groupes genomiques 

presents a la Reunion, 

- Selection a partir de souches agressives de

mutants spontanes pouvant etre facilement 

differenciables de souches sauvages, et analyse de 

l'agressivite et de la multiplication dans les tissus de 

manguiers de ces mutants. 

Une analyse epidemiologique a debute dans un 

verger de la region de Saint-Leu. Ce verger (cv. Early 

Gold), fortement malade a la date de !'analyse, a 

comme particularite d'etre borde de faux poivriers 

situes en amont des vents dominants et eux aussi 

infectes par X. sp. mangiferaeindicae. 

Virus de la tristeza des agrumes (CTV) 

Un protocole de detection du C1V dans son principal 

puceron vecteur (Toxoptera citricidus) a ete mis au 

point. II est base sur !'extraction de l'ARN total et 

l'amplification specifique d'un fragment du gene de la 

capside virale. Sa sensibilite elevee permet la detection 

du virus dans un seul puceron vecteur. Grace a cet 

outil, ii sera possible d'affiner nos connaissances des 

populations de pucerons viruliferes et done de mieux 

connaTtre les modalites de dissemination du C1V en 

vergers. 

Le bon comportement des lignees de combava 

premunies avec l'isolat de tristeza TR26 a ete 

confirme. L'avantage, par rapport a la plantation de 

combava non premuni, se traduit par un gain de 

croissance de l'ordre de 30% et une nette attenuation 

des symptomes. 

Par ailleurs, une evaluation de neuf isolats moderes 

pour la premunition des limettiers a demarre en 1996. 

Protection des plantes 

Mouches des fruits et des legumes 

(Tephritidae) 

Les activites du Laboratoire d'Entomologie ont ete 

consacrees prioritairement aux Tephritidae, qui 

presentent une importance economique majeure sur la 

plupart des especes fruitieres cultivees, ainsi que sur 

certaines cultures maraTcheres (Cucurbitaceae, 

Solanaceae). 

Biologie, dynamique des populations 

de Tephritidae et de leurs parasito'ides 

La connaissance de !'evolution des populations des 

differentes especes, en fonction du climat, de la 

presence et de l'abondance des plantes-hotes, est 

fondamentale pour !'amelioration des methodes de 

lutte. Le vaste reseau de piegeage et 

d'echantillonnage a done ete maintenu cette annee, le 

programme devant s'achever fin 97. Comme l'annee 

derniere, des detections de Bactrocera zonata (en 

mars 96) ont permis une intervention rapide de nos 

partenaires impliques dans les operations de lutte 

(SPV, FDGDEC). 

II est egalement important de mieux connaTtre le 

comportement de ces ravageurs. Une elude a ainsi 

demarre en 1996 sur le comportement sexuel des 

Ceratitis spp., dans le cadre d'un programme 

international coordonne par la FAP / AIEA. Les 

premiers travaux ont permis de determiner l'age 

optimum d'accouplement. Une elude a aussi ete 

menee sur les stimuli attractifs pour les deux sexes de 

la mouche de la tomate, Trirhithromyia cyanescens, 

encore peu etudiee jusqu'alors. Les caracteristiques 

precises des couleurs attractives ont ete definies, et 

different types d'attractifs alimentaires ont ete 

compares. Les premiers travaux sur cette thematique 

ont de meme debute sur les trois especes de 

mouches des Cucurbitaceae a la fin 1996. 

Des eludes biologiques sont conduites sur les deux 

parasito'i'des exotiques introduits dans l'Tie pour la lutte 

biologique contre les Tephritidae. Les travaux ont 

porte sur la morphologie (cle de reconnaissance des 

especes indigenes et exotiques), l'anatomie des 

organes reproducteurs, ainsi que !'influence de la 
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Cratopus angustatus (Co/eoptera 
Curculionidae) sur feuille de litchi. 

Adulte de Cryptophlebia peltastica 

(Lepidoptera : Tephritidae) sur fruit de 
litchi. 

Sympiesis sp. (Hymenoptera : 

Eulophidae) l'un des parasitoides 

indigene de la mineuse des agrumes 

Phyllocnistis citrella (Lepidoptera 

Gracillanidae). 

Photos J.F. Vayssieres 
A. Frank 

temperature sur le developpement preimaginal, la 

longevite et la fecondite des adultes. 

Amelioration des methodes de Jutte 

Les travaux ont notamment porte sur la recherche de 

systemes de piegeage pour les deux sexes (et en 

particulier Jes femelles) des Ceratitis spp., en vue d'une 

lutte biotechnique. Pour le piegeage des deux sexes 

de C. rosa, les essais confirment l'interet d'un nouveau 

type de piege ("Tephri-Trap") et de certains attractifs 

alimentaires (Torula Yeast). En matiere de lutte 

biologique, la multiplication et Jes lachers des deux 

parasito'i'des importes d'Hawaii en 1995 (Psyttalia 

fletcheri contre Bactrocera cucurbitae et 

Diachasmimorpha tryoni contre Ceratitis capita/a) se 

sont poursuivis. Ce programme, qui fait l'objet d'une 

collaboration avec l'Universite d'Hawaii, est mene en 

partenariat avec la FDGDEC et le Lycee Agricole de 

Saint-Paul. 

Une enquete sera menee en 1997 afin d'evaluer 

l'acclimatation des deux auxiliaires. 

Autres ravageurs des cultures fruitieres 

A la demande de la profession, un travail d'enquete a 

ete amorce cette annee sur les ravageurs du litchi, en 

collaboration avec l'Armeflhor. L'objectif a ete de 

completer les inventaires realises dans le passe, de 

hierarchiser les problemes, avant d'entamer Jes 

recherches sur une methode de lutte raisonnee ou 

integree. Les premiers travaux confirment 

!'importance de la tordeuse Cryptophlebia peltastica 

sur fruits, et des chararn;:ons Cratopus spp. sur 

pousses et hampes florales. 

Sur agrumes, les travaux ont permis de completer 

l'inventaire des ennemis naturels indigenes de la 

mineuse, Phyllocnistis citrel/a, et de preciser leur 

importance relative. Cinq especes d'Eulophidae ont 

ete recensees, deux d'entre elles (Neochrysocaris sp. 

et Sympiesis sp.) etant generalement dominantes. 

Un valet d'activite a ete maintenu sur le 

developpement d'une methode de Jutte raisonnee en 

vergers de manguiers, en collaboration avec la 

Protection des plantes 

Chambre d'Agriculture. L'evolution des populations 

de deux ravageurs importants (thrips et punaise) a 

ete suivie a l'aide de methodes de piegeage 

adaptees et a permis une premiere estimation des 

seuils d'intervention. Par ailleurs, une action a ete 

menee, en collaboration avec nos collegues charges 

du programme vigne, en vue de completer 

l'inventaire des ravageurs de la vigne, et de 

determiner !'evolution des populations du principal 

d'entre eux, le thrips sud-africain des agrumes, 

Scirtothrips aurantii. 

L. Gagnevin, J.C. Girard, R. Goebel, M. Grisoni,

J. Luisetti, 0. Pruvost, S. Quilici, P. Roumagnac,

J.F. Vayssieres 
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Publications et communications a des congres 

• GOEBEL R., BEGUES J.-M. et LATCHOUMAYA M., 1996. 
Possibilite d'utilisation du complexe de parasitoides naturels 
du foreur de la canne a sucre Chilo sacchariphagus B6jer 
(Lepidoptera, Pyralidae) a file de la Reunion. Poster presente 
a la Conference internationale "Transfer/ de technologie en 
lutte biologique: de la recherche a la pratique", Montpellier le 
Corum, 9-11 septembre 1996. Resume dans 0/LB!SROP, 
Vol. 19(8), 327 p. 
• HARTUNG J. S., PRUVOST 0., VILLEMOT /., ALVAREZ 
A.M., 1996. Rapid and sensitive detection ofXanthomonas 

axonopodis pv. citri by immunocapture and a nested­
polymerase chain reaction assay. Phytopathology, 86, 
95-101. 

• LANDOLT P. J. and QUILICI S., 1996 : Overview of 
research on the behavior of fruit flies (Diptera : Tephritidae). 
In : "B.A. Mc Pheron & G.Steck (eds) : Economic Fruit Flies : 
a world assessment of their biology and management. Ste 

Lucie Press, Defray Beach, Florida, 586 pp": 19-26. 
• PHILIPPE R., MAR/AU D., DECAZY B., QUILICI S. and 
NGUYEN-BAN J., 1996. Lutte chimique raisonnee. in: 
"Lutte integree contre les ravageurs des cultures perennes 
tropicales.MARIAU D. (Ed. scientifique). GIRAD, collection 
Reperes, 196 p": 19-26. 
• MALAUSA J. C., QUILICI S. and BRUN P., 1996: Status 
and first studies of the citrus leafminer in France : Azur 
Coast, Corsica and Reunion Island. Poster presented at the 
"International Work Conference "Managing the Citrus 
Leafminer", Gainesville, Florida, USA, april 22-25th 1996". 
•MAR/AU D., DECAZY B., QUILICI S., MALLET B., 
MORIN J.P., ARBONNIER M. and PHILIPPE R., 1996: Use 
of biological control on tropical tree crops. Poster presented 
at the IOBC International Conference "Technology Transfer in 
Biological Control: from Research to Practice", Montpel/ier, 
9-11 september 1996. 6 p. Bull. 0/LB/SROP, 19 (8) : 32 7 

PP.: 230. 
• MORIN, J.P., MAR/AU D., and QUILICI S., 1996. 
Methodes de piegeage.Lutte integree contre les ravageurs 
des cultures perennes tropicales.MARIAU D. (Ed. 
scientifique). GIRAD, Collection Reperes, 196 p. " : 145-164 
• PRUVOST 0., BROCHER/EUX C., COUTEAU A., 
ZOVIONECHE Z. et VERN/ERE C .. 1996. Dynamique 
d'exsudation de Xanthomonas axonopodis pv. citri a partir 
de lesions foliaires soumises a des pluies simulees. ?'" 
congres de phytobacteriologie, Aussois, 5-9 fevrier 1996. 
• QUILICI S., DEHECQ J.S., MOUN/AMA C., PEPPUY A., 
HAUG E., LABARRERE P. & SOURDRIL V, 1996: Research 
on sexual behaviour of some tephritid fruit flies in Reunion 
Island. Comm. presented at "FAO!AIEA Research 
Coordination Meeting on "Medfly mating behaviour studies 
under field cage conditions" (RC-557-2)', Tapachu/a, 
Mexico, 19-23 feb. 1996, 7 p. 
• QUILICI S., FRANCK A., VINCENOT D., MONTAGNEUX B. 
and PASTOU D., 1996: First studies on the citrus leafminer 
Phyllocnistis citrella (Stainton) (Lepidoptera : Gracillariidae) in 
Reunion Island. Comm. presented at "VIII Congress of the 
International Society of Citriculture, Sun City, South Africa, 
may 12-17th 1996", 14 p. 
• QUILICI S. and RIVRY L., 1996 : Influence of some visual 
stimuli on the selection of oviposition site by Ceratitis 

(PterandrusJ rosa Karsh. In : "8.A. Mc Pheron & G. Steck 
(eds) : Economic Fruit Flies : a world assessment of their 

biology and management. Proc. 4th Intern. Symposium on 
fruit Flies of Economic Importance. Ste Lucie Press, Defray 
Beach, Florida, 586 p. " : 59-65. 
• QUILICI S. and VINCENOT D., 1996: Citrus integrated 
pest management in Reunion Island : experimentation and 
extension. Comm. presented at "VIII Congress of the 
International Society of Citriculture, Sun City, South Africa, 
may 12-17th 1996", 12 p. 
• RAJA BA LEE A. and GOEBEL R., 1996. White grub 
damage to sugarcane with special reference to Mauritius and 
Reunion. Proceedings of the Workshop "Pest status, biology 
and rearing of white grub (Col. : Scarabae1dae) pests in 
Southern Africa, Mount Edgecombe, Kwazulu-Natal, 6-7 june 
1996: 11-12. 
• VERCAMBRE B., GOEBEL R., NEUVEGLISE C., ROBERT 
P., RIBA G. and GUILLON M., 1996. /PM strategy for the 
control of Hoplochelus marginalis (Col. : Melolonthinae) : field 
application to industrial process and commercial patent. 
Poster presente a la Conference internationale "Transfert de 
technologie en Jutte biologique : de la recherche a la 
pratique", Montpellier le Corum, 9-11 septembre 1996. 
Resume dans 0/LBISROP, Vol. 19 (8), 327 p.

Rapports techniques 

• BONIN J., 1996. Caracteristiques biologiques du foreur 
ponctue Chilo sacchariphagus B6jer (Lepidoptera, Pyralidae), 
a deux temperatures constantes : 20°c et 25°C. Rapport de 
stage de Maitrise de Sciences et Techniques "Valorisation 
chimique et biologique du vegetal", Universite de la Reunion. 
13 p. + annexes. 
• BREVAUL TT., 1996 : Recherche de stimuli visuels et 
olfactifs pour les adultes de la "mouche de la tomate", 
Trirhithromyia cyanescens (Bezzi) (Diptera: Tephritidae). 
Memoire de DEA de Biologie de /'Evolution et Ecologie, Univ. 
Montpellier II, 25 pp. 
• DEGUINES V., 1996. Mise au point d'une methode de 
typage moleculaire de Xanthomonas sp. mangiferaeindicae 

basee sur la technique PCR. Memoire de DESS de Genie 
Cellulaire et Moteculaire, Universite de Li/le I, 
• EVRARD A., 1996. Optimisation d'une methode de 
detection du virus de la tristeza des agrumes (CTV) par RT­
PCR (Reverse Transcriptase-Polymerase Chain reaction) et
application a detection du virus dans son principal puceron 
vecteur Toxoptera citricidus. Memoire de stage de maitrise 
du 18 juin au 16 septembre 1996. 
• POUSSIER S., 1996. Mise au point d'outils moleculaires 
par la detection de Ralstonia solanacearum, agent de 
fletrissement bacterien, dans le cadre de l'ile de La Reunion. 
Memoire de DEA de genetique, adaptations et productions 
vegetales. Universite de Rennes 1. 
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domaine de l'environnement à la 

Réunion: 

- la gestion durable des exploitations, 

- la protection de la biodiversité et 

des paysages, 

- la gestion des déchets. 

Les deux premiers axes relèvent 

d'une approche globale de l'agriculture 

proposant des systèmes agricoles 

viables intégrant les problèmes 

environnementaux. 

Le troisième axe relève d'une approche 

technique visant à réduire les pollutions 

par les élevages dans un cadre 

• La gestion des sols et de la matière 

organique conditionne la durabilité de 

l'agriculture dans les Hauts. 

Des enquêtes sur la fertilité des sols 

et sur la perception des techniques 

de protection contre l'érosion par 

les agriculteurs ont été réalisées. 

La maîtrise des plantes de couvertures 

offre des perpectives dans la réduction 

des apports d'engrais, de matière 

organique et de produits phytosanitaires. 

La gestion de l'eau, élément rare 

dans les Hauts de l'Ouest, conditionne 

la productivité et la diversification de 

cette ressource. L'étude de la gestion de 
,1 

Photo S. Perret 

pratiques des producteurs horticoles, 

en vue d'une planification. 

• La gestion des espaces pastoraux 

a comme objectifs une production 

raisonnée des prairies et un respect 

de l'environnement. 

Les relations entre pratiques de gestion 

des prairies et états de dégradation du 

milieu ont été mises en évidence, pour 

deux grands ensembles écologiques 

de la Réunion. 

• La gestion des déchets a été 

une inadéquation entre les déchets 

d'élevage produits et l'utilisation par 

les maraîchers. Les études menées 

soulignent la nécessité de modéliser 

les pratiques à différentes échelles. 
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Compostage de dechets vegetaux : 
retournement manual. 

Retenue col/inaire dans les hauts 

de Trois Bassins : un outil de 

diversification. 

Photos S. Perret 

Environnement 

Gestion des espaces 

et des ressources naturelles 

Gestion des sols et de la matiere organique 

Dans le cadre d'une demarche de recherche-action 

avec !'Association des Paysans de Saint-Philippe, deux 

actions ont ete engagees : experimentations de 

solutions agrobiologiques et diagnostics sur la fertilite 

des sols discutes avec les agriculteurs sur la base 

d'analyses et d'observations de profils culturaux. 

En matiere de lutte contre !'erosion, une elude sur la 

comprehension des comportements des agriculteurs 

concernant la gestion de la fertilite a ete realisee, et une 

demarche partenariale visant a favoriser l'ernergence 

de nouvelles pratiques agricoles a demarre. 

Les apports de matiere organique sont indispensables 

a la gestion de la fertilite des systemes horticoles des 

Hauls. Un process de compostage de debris vegetaux 

herbaces a ete valide ; ii permet la fourniture d'un 

compost de qualite similaire a celui des residus de cuite 

du geranium. L'interet des agriculteurs est affirme et 

des solutions collectives pour l'achat d'un broyeur a

vegetaux sont envisagees. Suite aux premieres 

mesures effectuees avec !'observation de carences et 

de risques phytosanitaires, les apports de matiere 

organique sur les cultures maraicheres (quantile, 

qualite, periodicite d'apport) devront etre raisonnees. 

L'action du systeme racinaire des couvertures 

herbacees contribue a la reactivation de la macrofaune 

du sol et a la lutte contre les mauvaises herbes, 

permettant ainsi la reduction des pesticides et de la 

fumure minerale et organique. 

La fixation symbiotique de l'azote atmospherique par le 

lotier beneficie au geranium. De meme, avec le ma'is, 

cette plante de couverture conduit a l'obtention de 

rendements superieurs a ceux sur sol nu, tout en 

reduisant la fertilisation azotee. Sur tomate et haricot, 

les apports de fumier ou compost, indispensables a un 

sol nu, peuvent etre reduits avec un tapis de lotier ou 

de kikuyu. Les couvertures mortes ou vives reduisent 

egalement les degats occasionnes par les parasites 

des cultures: ver blanc, mouche du gros genou, 

Cratopus humoralis sur geranium, "borer" sur mafs. 

Cette action permet une diminution tres sensible des 

traitements phytosanitaires. 

Gestion de l'eau des retenues collinaires 

L'eau, stockee dans des retenues collinaires, est un 

des moteurs du processus de diversification en cours 

dans les Hauls de l'Ouest. Des conseils techniques 

developpes sur des notions d'optimisation, voire de 

maximisation, ne repondent pas aux besoins des 

agriculteurs qui doivent gerer de fa9on econome leur 

ressource. Une elude des pratiques des irriguants a ete 

conduite pour fonder une autre forme de conseil. 

L'approvisionnement de la retenue determine l'etat de 

l'offre en debut de saison seche. Cette offre definit les 

possibilites d'irrigation, le niveau de risque et done la 

planification. Pour eel approvisionnement, les retenues 

sans amenagements connexes presentent une 

carence de remplissage et ne peuvent securiser la 

diversification. Les strategies s'expriment alors par le 

choix des cultures selon le risque encouru. Des 

ajustements interviennent : abandon ou perte de 

recolte, reduction des apports, arbitrage entre cultures, 

raccordement au reseau d'eau potable. De nombreux 

agriculteurs apparaissent en situation d'apprentissage 

par rapport au probleme de l'eau. 

Cependant, ils mobilisent de nombreux indicateurs lies 

au climat, a la plante ou au sol, fruits de leur experience 

d'irriguant. La regularite des apports est toujours un 

critere sous-jacent des programmes d'irrigation. 

Dans le cas d'une utilisation collective, on releve 
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La non durabi/ite des prairies se 

traduit par l'envahissement de l'ajonc 
(Ulex europeus). 

graphique 1 : 

hydrogramme simule 

sur 14 annnees climatiques, 

de deux retenues collinaires 

de 1500 m3 

(retenue 1 approvisionnee 

par un passage a grille 

sur chemin). 

300 

!'absence de strategie commune de gestion, les 

principaux consommateurs s'organisent uniquement 

en reaction a la penurie. 

A partir des modeles d'action explicites, des 

simulations d'hydrogramme ont ete elaborees 

(graphique). Le niveau de la retenue est l'indicateur 

du fonctionnement du programme d'irrigation. 

Ouelques pistes ont ete formulees pour une fonction de 

conseil. II s'agit d'aider l'agriculteur a construire ses 

strategies : prevision sur l'annee et ajustements en 

fonction du remplissage effectif. Les simulations, 

discutees avec l'agriculteur, permettent de tester des 

regles d'ajustement en cas de penurie. Differentes 

solutions d'aide au pilotage ont egalement ete 

experimentees chez les agriculteurs : tensiometres, 

pluviometres, fiches techniques sur les besoins des 

cultures, compteurs volumetriques, graduations peintes 

sur la bache de la retenue (photo p. 55). 

Dans le cas de retenues collectives, !'installation de 

compteurs paraTt necessaire pour justifier et fonder les 

regles de gestion communes a instaurer. 

0--------------------------

Jan.1983 84 85 86 87 88 89 90 91 92 93 94 95 96 97 

Photo \I. Blanfort 

Gestion des espaces pastoraux 

L'elevage en tant que premier utilisateur de l'espace 

des hauts (20% de la SAU.) est particulierement 

concerne par l'amenagement et la protection du 

territoire. Pour les grands ensembles ecologiques de la 

Plaine des Cafres et des Hauts de l'Ouest, les differents 

types de vegetation prairiale ont ete etudies en 

expliquant les amenagements de l'homme et la 

pression du milieu. Des sequences dynamiques de la 

Environnement 

vegetation pastorals d'altitude, s'etendant sur plusieurs 

decennies, ont ete reconstituees. 

Ces sequences montrent !'influence dominants des 

facteurs anthropiques en interaction avec des 

contraintes pedo-climatiques (pente, relief, 

hydromorphie, precipitations). Des itineraires 

techniques mal adaptes aboutissent a des stades de 

degradation plus ou moins severes qui deviennent 

parfois irreversibles et obligent a la rehabilitation 

complete de la prairie. Des evolutions par 

envahissement d'especes exotiques, notamment 

l'ajonc Ulex europeus et Acacia mearnsii, ont ainsi pu 

etre decelees. 

Gestion des dechets d'elevage 

La localite de Dos d'Ane presents un interet pour 

!'analyse des flux de matiere organique en raison de 

l'equilibre apparent entre productions vegetales et 

productions animates. 

Pourtant, le bilan de fertilisation des exploitations 

maraTcheres fait apparaTtre de grandes disparites 

les exces ou deficits sont frequents, provoquant 

d'importants desequilibres en elements mineraux. 

Au niveau de la localite, excepte pour la potasse, tous 

les elements fertilisants sont en exces. Les importations 

de matiere organique et d'engrais sont en fait liees a la 

non-adequation entre le lisier de pores et les 

productions maraTcheres. II en results alors des risques 

de fertilisation desequilibree et de pollution par 

lessivage et ruissellement. 

La reflexion menee sur la gestion des flux de matiere 

organique fait apparaTtre la necessite de travailler a 

differentes echelles et de representer les pratiques des 

differents acteurs en tenant compte de la nature des 

dechets. Trois echelles peuvent etre retenues pour 

!'analyse des flux de dechets: interieur de !'exploitation, 

exploitation et localite. La representation des flux aces 

differentes echelles permettra de cibler les seuils et 

contraintes de la filiere "effluents d'elevage" et 

d'effectuer des bilans differencies selon les produits. 

V. Blantort, A. Chabanne, R. Michel/on, J.M. Pail/at, 

S. Perret. 
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Publications et communications 

• BLANFORT V.. 1996. Agro-ecologie cfes paturages 
d'aftitude a /'ile de La Reunion - Pratiques d'eleveurs et 
dumbilite des ressources herbageres dans un milieu a fo1tes 
contraintes. T/1ese de 3 cycle de l'U111vers1te de Pans-Sud 
Orsny. Pans, 295 p. 
• PERRET S .. 1996. Conditions et efficience des operations 
de travail du sol. Analyse des pro/Jlematiques el exemples de
reclierche en conditions trop1cales. Rappo1t GIRAD-SAR 
n 106196. Ateher de travail ·relations sol-machine". 
Montpelher. I 1- 12 septem/Jre 1996, 13 p. 
• PERRET S, MICHELLON R .. BOYER J, TASSIN J. 1996. 
Soil reha/Jilitat1on and erosion control through agro-ecolog1cal 
practices on Reunion Island (Fronc/1 Overseas Department. 
/nd1:1n Oconn) Agriculture. Ecosystems and Environment. 
59(3): 149-157. 

Environnement 

Rapports et notes techniques 

• GIRAD, APR. 1996. Mise en place cl'une plate-forme de 
compostage. Cahiers des charges. OGAF des Hauls de 
l'Ouest. Action n"4a. 4 p. 
• O'AOUINO P. 1996. Mission d'appui au projet CORDET 
gestion des effluents d'efevage · de la nuisance a la fertilite -
Integration do systemes d'lntormation Geograpl1ique. 
Rapport de m1ss1on GIRAD-SAR n ° 69196, 35 p. 
• FARGIER Y .. LE GAL P. Y .. PERRET S., 1996. La gestion 
de f'eau d'1mgat1on en conditions de ressource limitee 
(retenues collina1res) : analyse des pratiques et proposition 
d'outils d'aido a In decision et a la gest1on technique pour les 
exploitations des Hauls de la Reunion. Rapport GIRAD-SAR 
n 161/96. Saint-Denis cle La Reunion. 60 p. + annexes. 
• HELENE B .. 1996. Mise en oeuvre d'un d1sposit1/ de 
respirometrie. Memoire cfe maitrise clc physiques et 
applications de l'Universite de La Reunion, GIRAD. Saint­
Do111s de La Reunion. 22 p. 1 annexes. 
• HURVOIS Y., 1996. Pole env1ronnement du GIRAD a La 
R6u111on - analyse. Noto tocflll1que. GIRAD, Saint-Donis de 
La Reumon. B p. 
• LORRE M.. PAILLA T J -M .. 1996. Mise au point d'une 
m6t11ode cle detorm1nat1on de la teneur en mat1ere sect1e 
d'un compost avec un lour i'! micro-ondes. Noto technique 
GIRAD-SAR, Sali1t-Do111s de La Reunion, 17 p. 
• LORRE M., PERRET S .. 1996. Mesure de teneur en eau du
sot par reftectometne temporelle (TOR). Modalites pratiques 
demise en oeuvre d'un appareillage Campbell Scientific. 
Note tecllllique GIRAD-SAR n 30/96. Sali1t-Denis de La 
Reunion. I 7 p. 
• MICHELL ON R .. C/-IABANNE A .. TECI-IER P, t 996. 
Reduction dos f11muros grace aux legumineuses de 
couverture. Rapport GIRAD n 56196. Samt-Donis de La 
Reunion. 
• PAILLA T J -M .. 1996. Programme de recherche CORDET 
94DA5 I gest1on des effluents d'efevage a La Reunion -

rapport mtermediaire. Rapport techmque GIRAD-SAR, Sain/­
Denis de La Reumon. 1 o p. 
• PAILLA T J -M.. GALLO J - Y., 1996. Analyse des flux de 
matieres organiques dans la localite de Dos d'Ane. Rapport 
tect1111que GIRAD-SAR, Saint-Denis de La Reunion. 38 p. + 

annexes. 
• PAILLAT J-M.. LEGIER P .. LORRE M., 1996. Mise en 
route cl'une plate-tonne de composli.lge - suivi technique. 
Note technique GIRAD-SAR, Saint-Denis de La Reunion, 3 p. 
• PAILLAT J-M .. PERRET S .. TASSIN J, 7996. Projet de 
pole environnemcnt du GIRAD a La Reunion. Document 
1nteme. GIRAD. Saint-Denis de La Reunion. 19 p. 
• PERRET S .. NORMAND F.. 1996. Diagnostic des 
conditions d'enracinement de plants de palmiste rouge 
/Acant11ophoenix crinita). Note de recherche GIRAD n °01/96. 
mars. Saint-Denis de La Reunion. B p. 
• TEYSSEIDRE N., I 996. L 'erosion des sols a La Reunion . 

perceptions et pratiques des acteurs de !'agriculture. 
Memo1re de maitrise de geographie de /'Universite de La 
Reunion. GIRAD. Saint-Denis de La Reunion. 72 p. 
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Repartition des financements 
entre le CIRAD et ses partenaires du Conseil General et du Conseil Regional 

Autres conventions 
Region. DE!partement, Europe, 

Departement 

6,5MF (11%) 

Region 

BCRD 

21,4 MF (36,3%) 

Autres CIRAD 

4,2 MF(7,1%) 

INRA 
1,2 MF (2,1%) 

12 MF (20,3%) Total du budget 1996 : 59 MF 

En 1996, les ressources du CIRAD a la Reunion sont restees stables par rapport a 1995, a hauteur de 53,6 MF. 

Ace chiffre, ii taut ajouter 1,2 MF de BCR D de l'INRA et 4,2 MF de ressources realisees par le CIRAD hors de la Reunion 

et affectees pour maintenir l'equilibre financier. L'execution budgetaire est done de 59 MF. 

Les financements du Conseil General et du Conseil Regional sont stables et representent 31,3% de !'ensemble. 

On assiste a une augmentation des conventions particulieres, essentiellement avec l'Europe et les fonds REGIS destines 

a la canne a sucre. La participation du GIRAD est de 26,8 MF, dont 21,4 MF de BGRD du GIRAD, 1,2 MF de BGRD 

de l'INRA et 4,2 MF d'autres ressources ce qui represente 45,5% du total. 

120 

120 100 

Les effectifs du CIRAD 

100 80 

80 60 

60 40 

40 20 

0 

Effectifs compares 

au 31/12/95 et au 31/12/96 

Permanents 

Temporalres 

Total 

1995 

159 

83 

212 

1998 

181 

38 

188 
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Les equipes 1 du CIRAD 

A Saint-Denis 

Delegation du CIRAD : Paul GENER, Andre NAU, 
Nadege NANGUET 

Secretariat La Bretagne : Catherine ANGO, 
Josie CARPANIN, Marie-Vivienne DIJOUX 

Administration-comptabilite : Marie-Yvonne RAMAYE. 
Philippe SCHOETTEL. Chantal SILEZA 

Service generaux : Alix RASSABY, 
Marie-Charlyne GAUVIN. Henri GRONDIN, 
Marie-Andree FUMAR, Jeannol GRONDIN, Alix JEANNETTE 

FILIERE CANNE A SUCRE 

Laboratoire d'analyses : Patrick LEGIER. 
Jean-Claude BILLAUD. Marie-Frede GAUVIN, 
Charles HOARAU, Jocelyn IDMOND, 
Jean-Dolin MOUNY LATCHIMY, 

Modelisation : Jean-Francois MARTINE. 
Richard DE LARICHAUDY. Michel JEANNETTE. 
Stephane-Jean LAURET 

Genetique : Daniele ROQUES 

Agronomie : Denis POUZET. Andre PHILOTE 

Mecanisation : Jean-Cyril DAGALLIER. 
Dany DEURVEILLER. Lilian GAUVIN, Floris MOUNIAPIN 

Developpement ARMES : Bernard SIEGMUND 

Station experimentale La Mare : Hugues TELISMART, 
Eric GAUVIN. Michel HOAREAU, Paul-Vincenl ORANGE, 
Vincent-Paul ORANGE. Irene PROM! 

POLE DE PROTECTION DES PLANTES 

Entomologie : Regis GOEBEL, Leon BEGUE. 
Benoit CERVEAU, Henri CERVEAU, 
Jean-Claude GAUVIN. Maurice LATCHOUMAYA. 

Phytopathologie : Jean-Claude GIRARD. Ginot GAUVIN, 
Hugues LOMBARD. Jean-Claude RIBOTIE 

FILIERE PLANTES AROMATIQUES 

Eric ODOUX. Jean-Patrice LEBLE, Ai'dee LOMBARD 

FILIERE AGRICULTURE DES HAUTS 

Dans l'Ouest : Sylvain PERRET, Andre CHABANNE, 
Marc Piraux, Just HOAREAU, Maxirne LANGEVILLIER, 
Josian RIVIERE, Olivier SALMACIS. Palrick TECHER. 
Aristhene TIBERE, Daniel TIBERE, Richard TIBERE 

Dans l'Est : Frederic NORMAND 

7. Permanents au 3 7. 7 2. 7 996 

A Saint-Pierre 

Secretariat : Micheline BAPTISTE, Anne-Mane EVAN, 
Maryse HOAREAU, Magalie LECLAIR DE BELLEVUE. 
Gisele MOREL, Chantal TERRENTROY 

Administration comptabilite : Bernard BIDET. 
Andre HOARAU 

Services generaux : Michel BOYER. Anyse MOREL, 
Jean-Louis HOAREAU. Emmanuel MOUTAMA 

FILIERE CANNE A SUCRE 

Bioclimatologie : Jean-Claude COMBRES. 
Richard ADRAS, Jean-Luc BROSSIER, 
Jean-Paul D'EXPORT, Lionel LE MEZO. 
Bernard MOUNY LATCHIMY, Raymond NATIVEL 

FILIERE ELEVAGE 
Vincent BLANFORT. Philippe HASSOUN, 
Jean-Marie PAILLAT, Olivia FONTAINE, 
Jean-Yves LATCHIMY. Serge NABENEZA, Expedit RIVIERE. 
Guy ROBERGE. Ernrnanuel TILLARD 

FILIERE FORETS 
Jacques TASSIN, Jean-Noel RIVIERE 

FILIERE MAIS 
Bernard REYNAUD, Jacques DINTINGER, Paul BOILL Y, 
Maurice D'EXPORT, Martial GRONDIN, 
Rene-Paul HOAREAU, Julien MAYEN, 
Jean-Claude MUSSARD, Carl QUEVENOT 

POLE DE PROTECTION DES PLANTES 
Micl1el GRISONI, Jacques LUISETTI, Olivier PRUVOST, 
Serge QUILICI, Jean-Jacques CHERON, Annie COUTEAU 
Antane FRANCK Claude RIVIERE. Cl1ristophe SIMIAN, 
Jean-Franc;:ois VAYSSIERE 

FILIERE MARAICHAGE 
Alexis BIENAIME, Jean-Paul L YAN NAZ, 

FILIERE FRUITS 
Christian DIDIER 

Recherches fruitieres : Cl1ristian LAVIGNE, 
Henri VANNIERE, Philippe CABEU, Axel MUSSARD, 
Louis PAULIN, George! TULLUS 

Pepiniere plante d'elite : Fabrice LE BELLEC. 
Jhonny ACAPANDIE, , Eugene GAUDIRIS. 
Rene Claude JUDITH, Marie-Ludders MOUTOUSSAMY, 
Auguste TAILAMEE 

Stations experimentales fruitieres et maraicheres 
Philippe DEBOISVILLIERS, Bernard ABUFERA. 
Antoine BACHEVEN, Jean-Micl1el BAPTISTE, Frantz BERTIL, 
Alphonse CELESTE, Jean-Bernard DIJOUX, 
Josepl1-Hugues DIJOUX, Christopl1e DORIS, 
Rosinand FONTAINE, Martel GLENAC. 
Serge GLENAC, Andre-Walter GRONDIN, 
Christian HOAREAU. Julien HOAREAU. Aristide ITEMA. 
Sylvain JOANANY, Camille LAFFUTEUR, Raymond LAURET. 
Josepl1-Gilles MAILLOT. Marco-Seraphin MOREL, 
Jean-Frederic PAYET, Jean-Pierre RANGAYEN, 
Pierre SALAMA. Louis TOSSAM 
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